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Le Madawaskaі
— ЧгZ-ES LIBERAUX PERDENT 

LEUR MAJORITE AU SENAT DIX-HUlS .ME ANNEE n -oN

=24
CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 13 AOUT 1931.

Ottawa, 6. — Le sénateur Edward- 
Matthew Farrell, libéral, représen
tant de la division néo-écossaise de 
Queen à la Chambre haute, a suc
combé ce matin à la maladie qui l’a
vait forcé de s’aliter dimanche. H 
était âgé de 77 ans et était sénateur 
depuis 1910.

La mort de M. Farrell enlève aux 
libéraux la seule voix de majorité 
qu’ils avaient à la Chambre haute 
et porte à deux le nombre des va
cances au Sénat.

»

LA VILLE DEMANDE $100,000 POUR LE CHOMAGE
Une expédition de

chasse qui a pris une
tournure dramatique

Etimundston veut profiter 
de l’argent que le gou
vernement fédéral met
tra à la disposition des 
municipalités.-^—On fixe
ra la pesanteur du pain 
à 20 onces et les boulan
geries seront inspectées. 
—Les échevins Roy et 
Daigle plaident en fa
veur du Quartier N0. 4.

La police ne peut
localiser le principal

témoin de l’enquête

'
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NOUVEAUX TARIFS ADOPTES 
Moncton, N.hE., 6. — Le conseil de 

ville de Moncton a approuvé l’échel
le de taux proposée par Son Hon
neur le maire Blackney. Cela veut 
dire une épargne d’environ $28,000 
aux consommateurs qui demeurent 
dans la ville de Moncton. Ces taux 
n’ont pas encore reçu la sanction 
de la Compagnie Electrique.

RESULTATS DES 
EXAMENS D’IM
MATRICULATION

Alexandre, 12 ans, enfant de Jos. Bossé de St-Jacques, 
est tué instantannément d’un coup de fusil‘qu’il 
reçoit dans le dos. — En compagnie de son père 
et de deux chasseurs.

LE CONGRES DE 
L’ASSOMPTION 

A MONCTON

Roméo Cloutier de Baker-Brook, commis pour le com
missaire Rémi Marquis, reste introuvable malgré 
les recherches de la police. —■ Des enfants rece
vaient le salaire d’un homme. — Des personnes 
sur la liste de paie qui ne travaillaient pas sur les 
chemins. — William Cyr explique son cas.

INCENDIE FORESTIER 
Bathurst, N.-B., 8. — Le feu a ra

vagé 25 à 30 arpente de terre en bols 
dans tes environs de Tracadie. Les 
habitants de Tracadie se sont orga
nisés pour combattre le feu et ont 
réussi à léteindre. Les dommages ne 
sont pas bien considérables heureu
sement.

"L’ASSOCIATION DES 
TAXIS”Ferdinand Lizotte de St-Jacques a été arrêté sous l’ac

cusation d’homicide involontaire, et Randolph 
Picard pour avoir enfreint les lois de chasse.

Sur 488 candidats. 44 ont passé dans 
la première division. — Mlle R. 
Munroe de Moncton se classe pre
mière, et Mlle Marie B. Jean de 
Campbellton est sixième.

La réunion qy/tdriennale de la So
ciété Mutuelle L’Assomption s'est 
ouverte hier, pour se clôturer au
jourd’hui. — Des questions impor
tantes à l’étude. — Augmentai ion 
de la limite des polices et assuran
ce infantile.

L’assemblée du conseil de ville, 
hier soir, a été des plus intéressan
tes. Peu de citoyens s’y trouvaient 
présents néanmoins, pour se rensei- 
ifcier sur les affaires municipales. 
Mous pourrions facilement tes énu- 
lAérer. Nous remarquions cependant 
tes représentants de plusieurs Jour
naux de la province, nommément: 
du “Telegraph Journal” de St-Jean, 
de “L’Evangeüne” et du “Transcript’ 
de Moncton.

Il est intéressant de mentionner 
ce fait pour la raison que tes résolu
tions importantes qui ont découlées 
de cette assemblée auront probable
ment une grande répercussion dan? 
la province.

L’ENQUETE EST AJOURNEE A PLUS TARD A-
A L’ENQUETE DU CORONER Les résultats des examens d'im

matriculation ont été rendus publics 
la semaine dernière par te départe
ment de l’Education. Sur un total 
de 488 candidats, 44 se sont classés 
dans la première division, 242 dans 
la seconde division, 83 dans la troi
sième, 94 dans la quatrième, avec 
des sujets à reprendre et 21 ont fail-

Le commissaire -enquêteur. R. P. faits payables à son nom et endos- 
Hartley, assistant au procureur gé-j.sés de 
néral de la province, a siégé à Ed- j 
mundslon cette semaine, en -apport admet qu'il n'a pas travaillé sur les 
avec les irrégularités dans les listes. chemins l'an dernier, dans 1e dis 
de paie de certains commissaire.'- de' trict du commissaire Rémi Marquis, 
chemins, au cours de l’an dernier. et qu'il a reçu un chèque de $lTi W.

L'enquête s'est ouverte mardi ma- Il raconte que Roméo Cloutier lui 
tin sous la présidence de M. Hartley j avait demandé s'il voulait faire de 
Mtre J. E. Michaud représentait l'op: l'argent et que, quelque temps après, 
position provinciale qui a porte les il a reçu ce chèque. Il ne savait pas 
accusations, et Mtre R. F. Richa- J d'où il venait mais il l'a changé. Ro- 
représentaii le département les tra- méo Cloutier lui a demandé la moi- 
vaux publics. Le constable Médéric 
Chiasson servait d'interprète.

SENATEUR MALADE 
Ottawa, 9. — L’état du sénateur 

Onésiphore Turgeon, de Gloucester, 
Nouveau-Brunswick, s’est un peu 
amélioré aujourd’hui. Le sénateur 
Turgeon qui a représenté le comté 
de Gloucester, à la Chambre des 
communes, a subi une opération ré
cemment. П est encore à l’hôpital 
civique d'Ottawa.

son nom.
Achille Bérubé, 1e témoin suivant,Moncton. 12. — Des délégués de 

presque toutes les succursales de la 
Société Mutuelle L'Assomption, no
tre société nationale acadienne, sont 
arrivés ici pour prendre part au con
grès quadriennal au cours duquel 
on discutera te rapport financier de 
la société et fera la révision des rè
glements. On estime à près de 150 
te nombre de délégués qui prendront 
part aux délibérations.

Le congrès s'est ouvert ce ma: in 
par une messe solennelle en l’église 
de la paroisse L'Assomption. Les dé - 
libérations auront lieu sous la pré
sidence du Dr. A. M. Sormanv d'Ed- 
mundston, qui agit comme pi évident 
général de la société depui^ quatre

Un drame qui a Jeté beaucoup 
d’émoi dans la paroisse de St-Jac
ques, s’est déroulé samedi matin 
dans les bols à environ dix milles 
d'Edmundston.

Alexandre Bossé, âgé de douze ans, 
a été frappé par une balle prove
nant du fusil que portait Ferdinand 
Lizotte, un cultivateur de la rivière 
à la Truite. Le père de la petite vic
time, Joseph Bossé, cultivateur de 
St-Jacques. était à quelques pieds 
de l’enfant lorsqu'il entendit la dé- 
tonnation; il se retourna et vit son 
enfant gisant sur le sol. H courut à 
lui et constata que la balle qui avait 
atteint l’enfant à la partie inférieu
re de l’épine dorsale, avait causé la 
mort instantannée.

Le père ramena son enfant dans 
ses bras à la maison, alors que Lizot
te et Picard retournaient en toute 
hâte chep eux, le premier tout bou
leversé de ce qui venait de lui arri-

sur ce qu’ils avaient vu et entendu.
Le constable Chiasson dit que Li

zotte. au moment de l’arrestation 
avoua que le coup était parti de son 
fusil mais ne sait pas quel en est la 
cause. H était prêt à aller se livrer 
aux autorités lorsque les constables 
arrivèrent chez lui.

Le Dr. Emile Simard d'Edmunds
ton fut le témoin suivant. Il raconta 
qu’il fut appelé samedi le 8 courant 
pour faire un examen post-mortem 
sur le cadavre d’Alexandre Bossé, et 
qu’il constata que la mort de l’enfant 
avait été causée par une balle qui 
avait pénétré dans la partie lombai
re de l’épine dorsale, traversant l’ab
domen en perforant les Intestins. 
D’après ses connaissances, la mort 
a dû être instantannée.

Le principal témoin, en effet le 
seul témoin de ce drame, est 1e père 
de la victime, Jos. G. Bossé. Il ra
conte qu’il était dans le champ d’a
voine, samedi dernier, vers six heu
res du matin, lorsqu’il entendit deux 
coups de fusil. Il se dirigea vers l’en
droit d’où le son venait et rencontra 
son fills Alexandre et Ferdinand Li
zotte. Celui-ci lui dit qu’il avait tiré 
sur un chevreuil mais qu’il ne savait 
pas s'il l’avait frappé.

IL
C’est Mlle Rebecca Munroe de 

Moncton qui s’est classée première 
de la province, pour la première di
vision, dans ces examens.
~ Parmi tes élèves qui ont obtenu 
des succès citons Mlle Marie B. Jean 
de Campbellton qui est arrivée la 
sixième et Mlle Geneviève Ethier 
d’Edmundston qui s’est aussi classée 
dans la première division ainsi que 
Stanislas K. Guimond de Campbell-

Mgr G. A. GUERTIN 
EST DECEDE

tié de la somme, mais il <le témoin) 
ne lui a donné que $10.00 Bérubé 
promet de rembourser le départe
ment lorsqu'il le pourra.

Antoine Morin, de B «ker-Brook. 
raconte lui aussi que Roméo Clou
tier lui avait demandé s'il voulait 
faire de l'argent facilement. Un jour 
il reçut un chèque du département 
des TraVaux publics au montant de 
$110.00. Roméo Cloutier voulut en
core en avoir une grande partie mais 
le témoin dit qu’il lui donna $10.00 
de son argent, qu'il changea le chè
que et donna l'argent à sa famille. 
Le témoin se dit pré: à rembourser 
le département lorsqù’il aura de 
l'emploi.

Le témoin suivant est William Cyr 
de Baker-Brook. Il n'a travaillé sur

Le premier témoin est Georges La
voie. l'un des commissaires de che
mins de la paroisse de Rivière-Ver- 
II ajjjoç ura.ui tu jtoabs au 
ne peut expliquer comment 
d-1 son frère Cyprien Lavoie a pu 
être mis sur les feuilles de paie.

Cyprien Lavoie, appelé à témoi
gner. dit qu'il n'a pas travaillé sur 
les chemins l'été dernier, mais que 
’e chèque qu'il reçut était pour des 
dommag0:- que lui a causé la cons- 

I truction d'une •’culvert" sur le che
min qui traverse sa terre. Il deman- 

: dait «1000. de dédommagement mais 
! * chèqùe est venu pour $89.25.

Toussaint Lavoie, âgé de 7 ans,

La séance s’est ouverte sous la 
présidence de 8. H. 1e maire Mi- 
chaud. à huit heures précises avec 
un conseil au comptel. 
lecture des minutes des dernières as
semblées. les affaires de routines
prirent leurs cours. Des comptes Deux projets particulièrement 
présentés au montant total de $784,- téressants seront discutés cette 
54 furent approuvés pour paiement, née: l’augmentation de la limite 

Le maire fait lectures tie commu- polices d’assurances de $2000 qu'elle 
nications au sujet du système d’é- est actuellement à «soon Ou sait que 
goûts, lesquelles sont référées au co- lorsque la société fut fondée, il y a 
mfté. On reçoit des quotations pour une trentaine d'années passées, elle 
du charbon, que le comité des Tra- n’émettait que de- polices de Sioo 
vaux publics est appelé à considérer. Le côté assurance était alors tout à 

MM. Willie Plourde et Eddie Soucy fait secondaire et de peu d'im-rv- 
font application pour licenses de tance. H n’en est plus de mêm< ,au- 
taxls. et leui demande est accordée.1 jourd’hui. car la Soci» « tout en por- 

Le conseil reçoit une demande de tant une attention puis gra ' 1e que 
rectification des règlements pour 11-j par le passé à son admirable caisse 
censes tie taxis, à savoir que $15. écolière a développé sor. départe- 
soit le montant requis des applicants 
qui résident en ville, et $50. des non- 
résidents. Les prix fixés pour les ser- 
T’ces seraient de 35 sous pour le jour 
et 50 sons pour la nuit. On réfère 
cette question au comité de législa
tion qui l'étudiera séance tenante.

Le troisième évique de Manchester, 
est décédé la semaine dernière à 
Vàge de 71 ans. leP И'їИ :

:Manchester, New-Hampshire. — 
Mgr Georges-Albert Guertin pre
mier évêque franco-américain et troi 
sième évêque de Manchester, est dé
cédé Jeudi dernier au PhyskUric, 
Institute, de Morristown, Pennsyl
vanie. Il était âgée de 71 ans.

Mgr Guertin était natif de Nas
hua. Après des études primaires 
dans sa ville natale, il avait étudié 
au séminaire de Sherbrooke et au sé
minaire Saint-Jean de Boston. Or
donné prêtre te 17 décembre 1892, U 
avait été élu évêque à lâge de 38 ans 
après avoir été curé de Saint-Antoi
ne de Manchester. Il avait succé
dé à Mgr Delany.

Dans la deuxième division: Eugè
ne P. Abtois d’Edmundston, Clarice 
Gallant du Couvent de St-Louis, Al
berta Landry de l’Académie St-Mi- 
chel, Lucienne Brasseur d’Edmunds
ton, Robert J. Connelly d’Edmunds
ton, Patricia et Winnifred Branch 
du couvent de Tracadie, Gérard Cyr 
d’Edmundston, Germaine Nadeau de 
l’Académie de St-Basile, Jacqueline 
Roy de Grand-Sault, W. K. Scott 
d’Edmundston.

№

.Avertis par le garde-chasse Octa
ve King qu’un enfant avait été tué 
dans les bois, tes constables provin
ciaux se rendirent à la demeure de 
Jos. Bossé et obtinrent les rensei
gnements suffisants pour se rendre
ensultefalre Arrestation de Linotte Le groupe ae dirigea alors vers un 
et de Picard. Tous deux fuient ame- chemln de portage. Lui. le père de 
né- 4 la prison d Edmundston et pu- r<mtenti marchait le ptemier, son 
rent re-ouvrer leur liberté dans la щ, k ,ulvalt à environ vingt pieds 
rolrée. an-4 avoir fourni les eau- de distance et Lizotte venait en der- 

‘ * 1;e°-
Le témoin dit qu’il entendit un 

coup de fusil près de lui; il se retour
na et vit son fils sur le sol. n revint 
sur ses pas et prit son enfant dans 
ses bras au moment où celui-ci ex
pirait. Lizotte ne répondit pas lors
que Bossé lui dit: “tu as tué mon 
petit gas."

I
est le témoin suivant. Tl a reçu un
chèque de $40.42. Georges Lavoie ne lie chemin que deux jours lorsqu’il 
l'a pas vu travailler sur le chemin et fut autorisé par l'ingénieur à ar- 
ne connaît pas d'autres personnes ranger le devant de sa demeure qui 4 

і avait été obstrué par la construction 
Le père de l'enfant, Clovis F. La- ; d'un trottoir. Son fils Hilaire a tra- 

voie. explique qu’il a fart mett-e le { vaillé sur le chemin avec un camion 
nom de son enfant parce que le corn- ; et un cheval. Dans un cas la paye 
missaire des chemins lui a dit qu'il est venue au nom du père et dans 
ne pouvait retirer deux chèques à l'autre, au nom du fils. C'est ce qui 
son nom. le même mois, et qu'i: avait explique que le nom du père appa- 
travaillé lui-méme sur te chemin à rait sur la liste de paie. M. William 
c’ ux reprises pendant ’e mois, avec Cyr dit que loin d'avoir retiré trop 
des chevaux d'abord, puis avec un d'argent, il croit qu'il n'en a pas 
tracteur. ; reçu suffisamment pour couvrir les

Raoul Lavoie, âgé de 9 ars. corn- heures de travail de son garçon, 
parait. Il est le fils de Camille La- Mais comme il n'a pas de record des 
voie qui était»foreman sur 1? che-, heures de travail, il ne veut pas faire 
min Therrien dans la Rivière-Verte.: de reclamation.

Mme DENIS CYR 
DE ST-HILAIRE 

EST DECEDEE

de ce nom dans le district.ment d'assurance 
Dlaugmentation en augmentation 
les polices sont passées1 de $100 qu’
elles étaient au début, à $2 000 et on 
a ajouté au plan ordinaire d'ss-su- 
rance-vie. les assurances à dota
tion de dix. quinze et vingt ans. les 

L’échevin Roy donne avis de mo- assurances avec cessation de p.ue- 
tion dans 30 Jours, à savoir qu'il pro- ments, etc.
posera un règlement déterminant On proposera aussi l'introduction 
une pesanteur standard pour le pain <tes assurances infantiles Aujoi;r- 
de même que l’examen par un ins- d’hui la Société n'accepte que les a- 
pecteur sanitaire des différentes bou dultes qu'elle reçoit à partir de 16 
tiques de boulangers en ville. Cette ans Jusqu'à 55. Si ce projet est a- 
pesanteur obligatoire serait de 20on-, dopté on pourra assurer les enfants 

j dans la Société dès après leur naîs- 
L’échevin Thériault donne lecture sanee comme cela se pratique dans 

d’une réquisition qui sera faite au| d'autres sociétés et d'autres eompa- 
Rouvemement Bennett par la ville &nie d'assurances. L'Assomption sera 
d’Edmundston. demandant une eom- donc en mesure d'offrir au public 
me de $100.000. de. secours pour la acadien, en fait de facilités et de 

' convenances d’assurances, tout ce 
que l’on peut trouver, ailleurs et à 
aussi bons termes.

A la fin du congrès il y aura élec
tion des officiers-généraux pour ie 
prochain terme de quatre ans.

avec vigueur.

Lee Conservateurs
ont la Victoire miclde involontaire, tandis que Pi

card est accusé d’avoir violé les lois 
de chasse.

le coroner Lévite J. Cvr d’Ed
mundston a ouvert l’enouête à la 
maison des parents de la victime sa
medi soir, en présence du clerc de 
'a co"" Mt-e A. J. Dionne et du shé
rif BeV^eur. Lee Jurés choisis fu
rent: MM. Jos. H. Cvr, foreman. Ed
ward Rice. J. G. Boucher, Darcy 
Lynch. Jos. E. Bérubé. Joe. DesJar
dins. Jos. H. Daigle, Fred St-Onge 
et Vital Daigle.

Un permis d’inhumation a été ac
cordé après one 1e Dr. Emile Simard 
d’Edmundston eut fait l’examen du 
cadavre. L’enquête a ensuite été 
ajournée à mercredi matin.

Elle a succombé dimanche matin, 
à VAge de 64 ans. — Les funérail
les ont eu lieu mardi matin.A l’élection générale de jeudi der

nier, dans l’Ile-du-Prince-Edouard 
Us ont obtenu une majorité de huit 
députés sur les libéraux. — Cinq 
ministres libéraux défaits.

L'épouse de M. Denis Cyr de St- 
Hilaire a succombé dimanche matin 
à la consomption qui la minait de
puis longtemps.

Feu Mme Cyr était âgée de 64 ans 
et laisse outre son époux inconso
lable, trois fils et trois filles: MM. 
Maxime, Hilaire et Arthur Cyr, tous 
de St-Hilaire ; Mesdames Fred Cou- 
lombe de Lac-Baker, Eddie Lévas- 
aeur de Vam-Buren et Mlle Irène 
Cyr de St-Hilaire.

Lee funérailles ont eu lieu mardi 
matin, au milieu de nombreux pa
rents et amis de la famille

A M. Cyr et à ses enfants. “Le Ma- 
d&waeka” exprime ses sincères con
doléances.

Lizotte revint à la maison de Bos
sé après que celui-ci lui eut deman
dé d’avertir son beau-frère. Clément 
Albert de la Rivière-à-la-Trulte, que 
son enfant était mort. Lizotte de
manda s’il devait revenir et Bossé 
répondit négativement. Bossé trans
porta seul son enfant à la maison, 
une distance d’un demi mille.

LE CONSERVATEUR ELU DANS 
TROIS-RIVIERES

Hilaire Cyr corrobore te témoigna
ge de son père.

Patrick Finette, âgé de 15 ans.

L'enfant a reçu le salaire d'un hom-
m? pour avoir charroyer de l'eau. !

Lorsque l'enquête a repris, mardi j 
après diner, à deux heures. Remis, est le témoin suivant. La liste de 
Marquis, commissaire des chemins à ! paie dit qu’il a travaillé avec des 
Baker-Brook, a comparu. Il ne sait j chevaux e: qu'il a reçu un chèque 
ni lire, ni écrire et il avait engagé de $110.25. L'enfant dit qu'il n'a pas 
comme commis. Roméo Cloutier, de travaillé avec des chevaux mais qu'

il enlevait les grosses pierres lors
qu'on chargeait les voitures.

Le témoin dit qu’il n‘a pas endos
sé le chèque lui-même. Sa mère, 
Mme Finette, appelée à témoigner, 
dit que Roméo Cloutier est allé chez 
elle et s'est fait remettre la somme

Un gain de 13 sièges, qui leur don
ne une majorité de 8. permet aux 
conservateurs d'enlever le pouvoir 
au gouvernement libéral de M. Lea. 
M. J.-©. Stewart redevient premier 
ministre après avoir passé quatre 
ans dans l’opposition. Le premier 
ministre défait. M W.-M. Lee, n’a 
été réélu, dans le quatrième district 
de Prince, qu'à la faible majorité de 
14 votes, et 5 de ses ministres ont 
échoué. Les 5 ministres défaits sont 
MM. B.-W. Lepage, Peter Sinclair, 
Russel Clark, le docteur J.-F. Mac- 
'Nelll et Horace Wright. A part M. 
Lee. 1e seul ancien ministre réélu est 
M. J.-P. McIntyre, qui avait 1e por
tefeuille des travaux publics.

D’autre part, quatre anciens mi
nistres de M. Stewart sont au nom
bre des vainqueurs: M, Frank Mac- 
Phee, ancien ministre des travaux 
publics. MM. A.-F. Arsenault, L.-L. 
Jenkins et le docteur J.-P. MacMil
lan, tous trois anciens ministres 
sans portefeuille. Les conservateurs 
ont cfctenu 19 sièges et les libéraux 
en ont gardé 11.

A TROIS-RIVIERES
L’élection partielle fédérale à 

Trois-Rivières a eu lieu lundi de cet
te semaine avec le résultat que 1e 
candidat conservateur, M. Bourgeois 
a été élu par 251 voix de majorité.

ville, afin que l'on «puisse fournir du 
travail aux chômeurs.

Dans cette lettre, 11 est décrit !a 
situation alarmante des sans-traval! 
sans cesse progressive en notre vil
le. l'incapacité complète pour la cor
poration de fournir ce travail, la mi
sère prévue «pour l'hiver prochain, si 
le secours voulu n’est pas accordé. 
On a pris connaissance de la nouvel
le loi passée en Chambre octroyant 
au gouvernement toute liberté dans 
l’attribution d’argents de secours aux 
chômeurs, par la vole des municipa
lités.

la même paroisse.
Roméo Cloutier a é:é requis dra 

r «nparaître à l'enquête, mais mal- 
p ê les recherches de la police pro
vinciate. U n'a pu être localisé.

Adolphe Marquis, le témoin sui
vant. dit qn'il a travaillé quelque 
temps sur tes chemins, et qu après d? $85.00. argent obtenu par le chè- 
qu'il eut reçu un chèque de $72.00. que de son fils.
Rémi Marquis lui a réclamé ce chè
que en disant qu'il y avait eu er
reur. Il a remis 1e chèque et n'a pas 
reçu de paiement pour son ’-avail.
Le témoin jure qu'il ne reconduit pas
son endossement sur deux ci.èques missaire-enquêteur.

D’après 1e témoin, l’affaire est pu
rement accidentelle et il ne tient Li
zotte nullement responsable, Lizotte 
était peu habitué à manier un fusil 
il n’avait en effet tiré que quatre, 
coups auparavant, avec l’arme qui a 
causé l’accident.

Après avoir entendu les témoins, 
les jurés délibérèrent quelques mi
nutes puis rendirent 1e verdict sui
vant: que la mort d’Alexandre Box? 
aé était due à une balle sortie accf-

I. ENQUETE DU CORONER

A m heures, hier matin, l’enquête 
du coroner s’est, continuée dans la 
salle paroissiale de St-Jacques, de
vant tes jurés choisis et assermentés 
ssmedi dernier.

Le serrent. et te constable
Chiasson de la police provinciale, 
nul fln»nt l’arrestation de Lizotte et dentellement d’un fusil entre les 
Picard, rendirent leur témoignage mains de Ferdinand Lizotte.

DES ACCIDENTS 
AUX TRAVERSES 

A NIVEAU
AUTO FRAPPE 

PAR LES CHARS 
A EDMUNDSTON

La cause de Joyime Cormier de 
St-André, à la demande de son a- 
vocat Mtre A. J. Dionne forcémertt 
absent oette semaine, a été remise 
à une date ultérieure par le corn-Collision de deux autos à Siegas. — 

Un auto américain rouie dans le 
fossé après at'oir sauté un passage 
à niveau.

.... . , " ~ ~~ 7 „ . „ La ville d’Edmundston est en me-
Eddie Auclair de Ste-Agathc voit la sure, si on lui accorde tes fonds vou- 

mort de près lorsque son auto est 
frappé par le ‘‘shunter" du Témis- 
couata à une traverse à niveau. іlus, de trouver de l’ouvrage «pour ses 

sans-travail, dans l'exécution de 
travaux publics. Les autorités de la 
ville demandent une somme de $100,-. 
000. qui sera employée à ces fins.

On passe une résolution à l’effet

UNE ELEVE DU COUVENT D’ED
MUNDSTON ARRIVE PREMIERE 

DE LA PROVINCE AUX EXAMENS 
D’ENTREE A L’ECOLE NORMALE

LA COMMISSION DES SERVICES 
PUBLICS FIXE LES DOMMAGES 

CAUSES PAR LA HAUSSE DES 
EAUX DU LAC TEMISC0UATA

Deux automobiles sont venus en 
collision à une traverse de chemin 
de fer, à Siegas. dimanche soir. Un 
Oldsmobile conduit par M. Louis Pâ

que copte de cette lecture soit atires- radis de Van Buren s'est frappé ..... 
séc au premier ministre du Canada, un Chevrolet Sedan conduit par M. 
au premier ministre du Nouveau- Paul Lévesque de Mars Hill, Me. 
Brunswick, et au député du comté, Aucun des occupants n’a été blessé 
M. Max D. Cormier. sérieusement mais les voitures ont

On discute lee détails tie сез tra-, été fortement endommagées. La po- 
vaux à entreprendre. les plus im- ; lice provinciale a été appelée sur les 
portante seraient: 1e parachèvement lieux et a considéré le fait connu:' 
de pavage à des rues déjà comme n-1 Un pur accident, 
cées; la construction de trottoirs sur a 8T-BASILE
le» rues qui n‘en ont pus: travaux Mme T. Wheeler de Oaklohaim 
dans le système dégoûts: l'érection Etats-Unis, a été victime d'un acci- 
d un nouvel h6tel-de ville et d'une dent grave dimanche dernier Elle 
station de feu; commencement de fli.it m auto avec son Jeune ills âgé 
travaux à un pare public, etd | *. <*,ц*. lomque son auto Ht 
le conseil s ajourne de neuf à dix un bond terrible en traversant un
r,LP?rLr,C<‘7 .r leL7.prt’en"i P““*e à niveau qui se trouve quel- 
* l Edmundston Taxi Asso- que, ml]les ,n bas de St-Bastle. et 

clatlon . dont M. Joe. Cbarost est e s.^tor dans un foM#
SSéSi' 1 M Conit CI*v*tbt' «*. Mme Wheeler qui était au volant 

L'assemblée est rappelée à l'ordre
à dix heures précises. | Ш ^ f lt sl vi0'mt

Le comité d'électricité est autorl-1 1“”n*4enfan!
Sé à dépenser un montant n'excé-, fu‘ dans le pare-brise qui
dant pas $900. pour le tranaportdu таШ en *cUt® maLs 11 sen tlra «ans 
transformeur des cours de lacâe bl^ree*g™T?
Fraser à la Rivière-Verte, et l’achat touriste américaine »t son

Les écoles publiques de la province du matériel nécessaire pour en faire actuellement h i’Hôtei-Dicu
n’ouvrent que le Z septembre. — l'installation. ”
Treize jours de vacances de plus On discute certains travaux ur- 
pour les écoliers. Rente à faire dans 1e quartier No. 4,

et les échevins John J. Daigle et 
Jean J. Roy appuient fortement tes 
demandes des résidents de oc quar
tier. concernant tes rues D’Amours,
Sormany et Bemier et la 18ème 
avenue.

L’assemblée s'ajourne à 11 heure? 
et le comité général se réunit ensui
te pour discuter à huit-clos.

Mardi matin vers 11.40 hres, un 
auto américain, un Star, conduit par 
son propriétaire M. Etidi» Auclair 
de Ste-Agathe, Maine, est venu en 
collision avec le “shunter” du Tc- 
mlscouata Railway, Juste en arrière 
de la gare de ce chemin de f і • à Ed
munds ton.

Auclair traversait 1e pont de la rue 
de l’Eglise sur la rivière Madawaska 
lorsqu’il vit venir un train sur la 
voie du Témiscouata. Il voulut es
sayer d’éviter le train en tournant 
son auto sur le côté de la vole. L’au
to fut frappé Juste sur le passage à 
niveau et traîné une vingtaine de 
pieds de distance.

Voyant qu'il allait être frappé. Au- 
clair sauta de son auto et s’infligea 
des blessures à une jambe. L’auto 
a été mutilé au point que la répara
tion est impossible.

Le couvent des Filles de la Sagesse est à l’honneur. — 
Les autres candidates réussissent très bien. — La 
liste des candidats acadiens victorieux dans ce 
concours.

Les causes en expropriation soulevaient beaucoup d’in
térêt et le jugement était attendu avec impatien
ce.—Les montants accordés sont moindres que les 
réclamations mais plus élevés que les offres.GRAND SAÜLT 

VOTE $30,000 
POUR SES RUES

Г

Le Département de l’Education a Samdon. couvent d’Edmundston: Al- 
bertlne Gautreeu, Tilley Road; Ly- $20,000 A BERUBE & FILS DE CABANOfait connaître, à la fin de la semai-, 

ne dernière les résultats des élèves <“» M Savoie, Savoie Landing; Ade- 
qul se sont présentés aux examen i U» E- Ckmwau, Atholvffle; Oérmal- 
pour leur admission à l'Ecole Nor- °« Boudreau, Shédlac; Vtctortne 
mâle. Le nombre de ceux qui ont! “fvllle, LeBouthiUier; Imelda Dès- 
passé leurs examens avec succès est ?h*nag' B-
de 136. dont 51 pour la première dl- ; _Lkn* J;.1I*nt'dg?e'
vision et 86 pour la seconde division, fsraquet; Arthur Bablneau. 8t- 
L'honneur d'être en tète de la liste ■Boujre,u'
revient à une élève d'Edmundston. ^héophte Légère, Oarsquet; Ltads- 
Mlle Marie-Jeanne Thibault, du “*? 0ul™ont' 8t-^uto; “!«"" 
couvent des Pilles de la Sagesse à goudwaU; Memramcook; Winifred 
Edmundston. Batah, Rivière -des -Gâches, Yvonne

P. Leblanc, Légère’? Corner; Margue 
rite Oauvln, Cap-de-Gocagne; Clau
dine Paulin, Lamèque; Patricia Mc
Intyre, Académie de St-Basile; Clai
re Douoet, St-Louis; Marguerite 
Breault, Nappan.

200.00 
4,500.00

Hormtdas Pelletier (autres lots)50.00 
Alphonse Pelletier 
Alfred Pelletier 
Louis Pelletier 
Joseph Pelletier 
Philippe Pelletier 
Jos. Alfred Tremblay 
Joseph Leclerc 
John J. Daigle 
Dr. Dubé 
Ludger Dubé 
Gaspard Dubé 
Gaspard Bérubé (autre lot)
Georges Bérubé (Moulin) 20.000.00 
Georges Bérubé 
Georges Bérubé 

Bérubé 
Dufour 

David Leclerc 
Orner Lavoie 
Edouard Lavoie 
Thomas Fraser 
Antoine Landry 
Donat Landry 
Aimé Boucher, fils 
Mme M. B. Chartier 
Mme Vve Paul Cloutier 
Patrick Fournier 
Succession Elzéar Bérubé 
Succession Eÿzéar Bérubé 
Jos. Bénite 
Paul Antoine Bégin 
Jos. O. Dtibé 
Goe Dubé 
Hilaire Lecler,
Joseph Lévesque 
J. B. Lizotte

Emilien Pelletier 
Hormidas Pelletier

La Commission des Services Pu
blics de la province de Québec a 
rendu jugement, lundi, dans une sé
rie de causes qui intéressent depuis 
longtemps un grand nombre des 
citoyens de Cabano e: Notre-Dame 
du Lac.

Les indemnités fixées pour l'ex
propriation de plusieurs propriétés 
par la St. John River Storage Co., 
qui a construit un barrage sur le 
lac Témiscouata. sont plus élevées 
que les offres que la compagnie a- 
valt faites. Dans plusieurs cas la 
compagnie offrait $25.00 a’ors que 
la commission a accordé $200 et 
$300.

La cause la plus Importante a été 
celle de MM. Bérubé & Fils qui de-

Orand-Sault, (DNG.) — Le Con
seil de ville de Grand-Sault a voté 
une somme de $30,000, pour le pa
vage en ciment de la rue principale 
au pont, à une assemblée spéciale à 
laquelle de nombreux contribuables 
ont assisté. La résolution a été adop
tée après proposition par l’échevin 
Collins, secondée par l’échevin Es- 
tey. On s’attend que 1e travail 
complété pour le 15 novembre, et 
fournira de remploie à de nombreux 
chômeurs de la ville.

Oette réunion était présidée par le 
maire, M F. W. Pirte, lequel avait À 
ses côtés les échevins Gagnon, Gui- 
mont. Stafford. Vasseur, Bstey et 
Collins.

І
250.00 

5,000.00 
200.00 
250 00 
176.00 
150.00 
500.J9 
400.00 

1.200.00 
650.00 
850.00

IL’OUVERTURE 
DES CLASSES 

PLUS TARD ÉütàVvÿLes autres candidates de notre 
couvent qui ont passé avec succès 
leurs examens sont: Olive Kelly. 
Oaétane Martin. Anita J. Albert et 
Adrienne "Cloutier, pour première 
classe; Rose et Jeanne Salndon pour 
deuxième claeee.

. .

50.00

L’ENFANT EST 
MORT DE SES

млл| «nCG і mandaient une indemnité de $85,- 
*>LfcvvU Kbv| 000.00 pour des dommages à leurs 

moulins à scie et autres propriétés. 
La compagnie leur offrait $5,500 en 
règlement et la commission a ac
cordé $20.000.00.

Voici la liste des réclamants et tes 
montants accordés par la commis
sion:
Société Tardif et Bouchard $2,500.00 
Auguste Michaud 
Joseph Morin 
Jc-eph Plourde

500.00
1.000.00

50.00Frédéricton, (D.NjC.) — Void une 
nouvelle qui fera plaisir aux enfants 
Les vacances d’été qui d’ordinaire 
prennent fin vers le 28 août, seront 
prolongées cette année jusqu'au

Première Classe: — Marte-Jeanne __________ mardi 8 septembre.
Thibault, couvent d'Edmundston; Cette nouvelle a été annoncée par
Olive Kelley, Couvent dEdmundston Le ministre des Travaux Publics le Dr. A. 8. MOFartane, surintendant 
Marie-Alice Landry. Upper Poke- était de passage * Edmundston au de l’Education, à la suite d’une 
mouche. Oaétane Martin, couvent commencement de la semaine. A semblée du Bureau dEducaVon pro- 
d’Edmundston; Marie Légère, Shé- cette occasion une délégation du Lac vlndal présidée par 11юп. CJD. Rl- 
diac; Laura Cyr, St-Hilaire; Anita Baker est venue le rencontrer pour chante, premier ministre.
J. Albert, couvent d’Edmundston; lui demander un octroi pour la ré- Par le pané, les classes publiques 
Corinne Daigle, 8t-Hilaire, Céline paratlon et le redressement de cer- de la province commençaient vers 
Poirier, couvent St-Joseph, Loraine taines routée, dans oette paroisse. te 28 août. Dans presque toutes les 
P. Boudreau, Memramcook; Adrien-1 Le ministre s’est aussi rendu à Ri- provinces du Dominion l’ouverture 
m Cloutier, couvent dEdmundston. vlère-Verte «pour examiner les lieux des classes a lieu le mardi qui suit 

Seconde СЛаем: — Rom Salndon, où on demande «de construire un pont la Pâte du Travail. Le gouvernement 
couvent dEdmundston; Alice Mail-' en fer pour remplacer te vieux pont » ainsi décidé de suivre cette métho- 
tet, Ouest-RoealreviUe; milan Robi- de bols qui offre des dangers cons-, de et d'en faire l’appUoatian dès cet- 
chwid, BbEre-des-Oacbes; Jeanne tante aux automobilistes. I te année.

ЖL’hon.D. A. Stewart 
à Edmundston

Plusieurs des contribuables eurent 150.00 
175.00 
175.00 

1,000.00 
300.00 
150.00 
150.00 
180.00 

1,500.00 
1,300.00 

300.00 
200.00 
400D0
380.00 

2,000-00 
300.00 
300.00 
300D0 
300.00 
150.00

AnVoici la liste des candidates del’occasion de donner leur point de langue française dans la province, à 
ces examens:vue à ce sujet; bon nombre se pro

noncèrent pour un système d’égoût, 
avant l'entreprise de travaux aux 
chemins; d’autres favorisaient 1e 
plan d’un boulevard; On estima à 
$120,000, la construction d’un systè
me d’égoût, qui deviendrait source 
de revenus; à $36,000, 1e plan du 
boulevard; tandis que te pavage en 
ciment de la rue centrale 
affaire d’environ $30,000, dont $18,- 
000 sera à la charge de la ' Ule et la 
balance siânenttonnée par te gou
vernement provincial. On décida que 
pour te présent, tes travaux aux che-

L’enfant de M. Vital Leblanc est 
mort dimanche à l'hôpital d'Ed
mundston des suites d’un bccidenî 
d’automobile. mSTE-ANNE DE MAD.
Claude, 2 ans et demi, enfant de 

M Vital Leblanc de Van Buren a 
succombé dimanche matin aux bles
sures qu’il avait reçu quelques Jours 
auparavant, à l’hôpital privé d’Ed
mundston.

L’enfant avait été frappé par un 
auto conduit par M Lévite Carrier, 
à Van Buren. au cours de la semaine 
dernière. L'enfant traversa la rue 
soudainement et 1e conducteur de furent inutiles.

MM. et Mmes Abel Rb*uette, 
Oneil Martin et Zéphirin Thibo
deau, ainsi que M. Rémi Martin, 
sont allés rendre visite à M. Clovis 
Martin de Bfedgewlck, dimanche der
nier, passant par la nouvelle route 
St-Léonard-Campbellton. Ш en 
profitèrent pour aller faire la pê
che au saumon dans la rivière Res- 
tigouche.

150.00
1.000.00

550.00
une

l'auto ne put éviter Vaccident.
A l’hôpital le Dr. Laporte consta

ta une fracture au crâne et une au
tre à la Jambe, et Içe meilleurs soins

mlns seraient entrepris. Les plans
ont été soumis par M W. E. Ooeti- 
gan, ingénieur de la villa.
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Biscuits SODA 
Marven, sac 2 lbs,
2 lb bag

SUCRE en poudra 
sac de 3 lbs, Лір
Icing Sugar, З Н) bag .. L IU 
SUCRE, sac 5 lbs 
SUGAR, 5 lb bag .
SUCRE, sac 10 lbs 
SUGAR, 10 lb beg

27c

SPECIAL ! Edwardburg CORN SYRUP

SIROP DE BLE D’INDE
boite de 2 lbs — 2 lb tin

Large PEARS 
grosses Poires, ttouz.

Grosses POMME3 
Grafvensteip APPLES 
per doz.
PRUNES bleues 
Blue PLUMS, doz.
TOMATES rouges 
Ripe TOMATOES, 3 lbs

: :

E
E
S

BISCUITSCOCOALAIT — MUK
au gingembre 

GINGER SNAPS 
2 lbs for

St. Charles Evaporated 
2 grosses boites pour 

2 tall tins for

EATON — bulk
à la lb —per lb

mr i5ç ;W 21cIPF* 23c

CHOCOLATSSPAGHETTI
HEINZ

SOUPE-SOUP
5 lb box assortedHeinz — aux tomates

17 oz. — la boite boite de 5 lbs assortisbte 10 onoes — 10 oz tin

DT $1.19IV 9c
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the survey of A. E. Hanson, D.L.S., 
a plan of such survey being filed In 
the Registry Office for the County 
of Madawatka and from said 
of lot number (1) one aforesaid at 

IN THE MATTER OP THE ESTATE northern side of Cyr Street 
L I where ttie same is intersecting the 

THE ! nhuetaid Union Street and thence 
running along the northern side of 
the aforesaid Cyr Street north 72 
degrees east one chain and fllty two 
links to a post, thence north 72 de
grees west one chain and flfty one 
links io another post standing on 
the eastern side of Union Street and 
thence along the
gre»s cast one chain and eighty two 
links to the place of beginning. Con
taining by estimation half 
of land more or less and distinguish
ed as lot No. 1 of the Town lots afo
resaid.

In the Probate Court 
County of Madawaska

Here and There
ONLY A TREE

Four thousand years ago, in what 
now British Columbia, there grew, 
slip of plant life which might ha-j 

ve served for a tent pole. Recently' 
that same plant was felled. It pro
duced enough lumber to build and 
completely furnish 20 generous-sized 
bungalows.

OF REVEREND THOMAS 
BERGERON, IiATE OF 
TOWN OF BDMUNDSTON IN 
THE COUNTY OF MADAWAS
KA AND PROVINCE OR NEW 
BRUNSWICK, DECEASED.

TO the devisees, legatees, and cre
ditors of Reverend Thomas L. Ber
geron. late of the Town of Edmunds 

Barbados, one of the heavenly L> ton, in the County of Madawaska, 
lands visited by northbound and and Province of New Brunswick, 
southbound liners of the Canadian - deceased, and to all others whom it 
National’s Canada-Boston-British may
West Indies service is said to be thej ^ Executor of the last will of 
most densely populated island in the 
world. Population: Whites Ґ2.000; 
blacks 110.000; mixed, 40.000; total,!
162.000. The island is about 20 miles 
long and about ten miles wide.

SPACE IS PRECIOUS
south 27 de

an acre
concern :

the above named deceased, having 
filed Its accounts in this Court, and 
asked to have the same passed and 
allowed, and other for distribution 
made, you are hereby cited to attend 
if you so desire, at the passing of the 
same, at a Court of Probate to be 
held in and for the County of Mada- 

From the heavenly colonies of the waska. at my office in the Post Offt- 
comes some ce building, in the Town of Edmund.-.

Dated this 28th day of July A. D.,
1931.

The Provincial Bank of Canada 
Mortgagee

Emile Soucy
Solicitor for mortgagee. 4fs-30jt-70ATTRACTION OF KINSHIP

NOTICE OF SALEBritish West Indies 
slight support for the theory that ton, in the County of Madawaska 
man and monkey are closely rela- and Province of New Brunswick, on 
ted. Not Infrequently colonial mon-, Friday the fourth day of September, 
keys climb deftly aboard a Cana-I A. D., 1931, at the hour of ten o'clock 
dian National liner and dock in the in the forenoon, local time, 
tropical ports. But on the other! said accounts will be passed 
hand some of the natives live in 
trees and jump about the branches 
in most monkey-like fashion.

To Achille Levasseur, of the Parish 
of Clair, in the County of Mada
waska. in the Province of New 
Bt-unswick. Laborer, and Annie 
his tvife, and to all others whom 
it may concern 
NOTICE IS HEREBY given that 

by virtue of a power of sale contai
ned in 9 certain Indenture of Mort
gage bearing date the 19th day of 
November. A. D. 1928. and made bet
ween Achille Levasseur, and Annie, 
his wife, of the one part, and Alma 
Boulav, of the other part, and duly 
recorded in Book K-4 at pages 602- 
604 as No. 23774 of the Madawaska 
County Records;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and Interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as the
rein provided, at public auction, in 
front of the Court House in the 
Town of Edmundston. in the County 
of Madawaska, on MONDAY the 
14th day of Sep’ember A. D. 1931. at 
the hour of eleven o’clock in the fo
renoon, all the lands and premises 
described in said Indenture of Mort
gage as follows: —

"ALL that certain lot, piece or 
parcel of land and premises situate, 
lving and being in the Parish of 
Clair, in the County and Province 
aforesaid, and bounded as follows, 
to wit:—In front by the Highway 
Road leading from Edmundston to 
Saint Francis, on the western side 
by land owned and occupied by 
James T. Clair; on the northern side 
by the Temiscouata Railway Tract;
and on the eastern side by ___
owned and occupied by one Thomas 
Martin, measuring in front seventy 
seven feet and containing 
of one acre more or less.”

Together with aU the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belon
ging.
I9^at-d the 5th day of August A. D.,

and order for distribution made.
GIVEN under my hand this ele

venth day of August A. D., 1931.
(Sgd) Arthur J. Cyr. 

Judge of Probate.PARK CANNONADE 
In Trinidad, much visited these 

days by Canadians aboard the West 
Indies “Lady” liners, there is a beau 
ttful Botanical Garden whose trees 
include the cannon ball tree. The 
fruit of this tree resembles a three- 
pound mellon, suspended in mid air. 
When it ripens it suddenly falls to 
the ground, causing a noisy explo
sion. Hence its name.

(Sgd) A. J. Dionne 
Registrar of Probate. 
2fs-13a.

NOTICE OF SALE
To William M. Bird of the Town of 

St. Leonard in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick and Jane, his wife, and 
to all others whom it may con
cerns
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

bv virtue of a power of sale contain
ed In a certain Mortgage bearing 
date the third day of Sept. A. D. 
1929 and made between William 
Bird and Jane, his wife, of the finer 
part and the Provincial Bank of Ca
nada, of the second part, and regist
ered as no. 29519 pages 708-712 Book 
0-4 of the Madawaska County Re
cords.

There will be sold for the purpose 
Of satisfying the principal 
and interest secured by said mr— 
gage, default having been made 
the payment thereof as therein pro
vided. at public auction in front ft? 
the Post Office at the Town of 
Leonard N. B. on Thursday the 10 ;- 
day of September A. D. 1931 at tn- 
hour of two o’clock in the afternoon 
all the lands and premises described 
in said mortgage as follows:

All that certain lot piece or par
cel of land and premises situaz- 
lying and being in the Town of l 
Leonard in the County of Madaw»- 
ka and Province of New Brunswick, 
described and bounded as follows:

Beginning at a post standing on 
the eastern side of Union Street м 
the corner of lot number (L) one cr 
the Town lots surveyed for the lata 
Charles L. Cyr in the year 1907 from

QUACK QUACK !

Roast duck is said to be good for 
rheumatism. It sounds ’ike a quack 
remedy. — Passing Show (London)

SUCCESS

Ptdent—"I believe I’m a little bet 
ter, doctor, but I’m still short of 
breath.”

Dr. Killum — I can stop that com
pletely after a few more treatments

топкіSILENCED

Chiropractor — I had a patient
to-day whose spine--------

Wife — Stop! I don’t want to hear 
any more of your back talk. — Life.

landA SELECT
CINDERELLA DANCE

one thirdThe Knights of St. Alban will hold 
a select Cinderella Dance on Satur
day August the 22nd at McC’uskey’s 
Hall, on Broadway Street, Grand 
Falls, N. B.

Three ladles’ and three gentle
men’s prizes will be given during the 
evening for novelty dances. — Re
freshments will be provided at rea
sonable chargee. The best and brigh
test dance of the season.

Alma BOULET 
Mortgagee.J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 4fs-13a.-M.

дайН 
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TOMATES — TOMATOES 
gros panier 
large basket 1.00
BACON tranché—sliced 
la lb
COTTAGE ROLLS 
petit — small, lb
PIC-NIC НАМ 
petit Jambon, lb

27c
25c
23c

ira

CANADIAN STORES ltdTHE
SPECIAL — EATON’S Special Blend COFFEE

Valeur extraordinaire — frais rôti — 
moulu correctement—Prix très con
venable à tous, 
la lbCAFE

Spéciaux — en vente 
Vendredi — Samedi 
et Lundi — Faites 

votre provision 
à ces bas prix
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s SPECIAL ! Orange

MARMALADE
pot de 40 oz — chacun
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SPECIAL ! CLARK’S PORK and BEANS Sauce

Feves au Lard 09cavec sauce 
bte 10 oz.

LE MADAWASKA

LAIT — MILK 
Nestle s Evaporated 
boite 6 onces — 6 oz. tin

Shirrifl's Good Morning 
MARMALADE, pot 2 ib
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ROAD INQUIRY 
AT EDMUNDSTON!

rate all the changes found necessary

but undoubtedly the Government 
would now hardly recognize the do
cument which they introduced on 
the 1st of June. In no session of Par
liament has there evidence of such 
consummate bungling with so little 
consideration given to the public in-

Mr. Bennett claims he wants to 
tax where it will be felt, to blaze 
new trails, to adopt new methods, 
but having explored at least tenta
tively some of these delectable ave
nues, he finds what a good many 
have found before him — a maze 
of underbruch, and bogs, and swamp 
— and he has to be hauled out by 
his superiors before he “perishes” 
miserably; but he has let it be 
known in the House that, if he had 
had his way, it would have been a 

j much more startling Budget than it 
; is.

His advocacy of the sinking fund 
system and his complete renounce
ment of it in practice; his proposal 
for Canadian consols subscribed to 
compulsorily by banks and Insuran
ce companies, and his total indiffe
rence to this principale when his 
chance came to try it ; his Insistance 
on a scientific tariff, based on deli
berate investigations by a tariff 
Board, and his helter-skelter, hit- 
or-miss wholesale alteration of the 
tariff without even the benefit of a 
departmental review of the situa
tion: his imposition of the magazine 
tax for July 1, and Its postponement I 
to August 15; his jettisoning of the1 
Liberal schedule of exemptions to 
the sales tax. and his complete right 
about face in discarding his own 
new one and reinstating the old 
schedule; his brand new tax of 5 p.c. 
on yachts and motor boats which he 
has now consigned to the scrap heap 
and the evidence he gives of not 
knowing just what change he will 
make next in the much-heralded 
budget, hammered out by the strong 
man of Canada, indicates that the 
“stability of economic conditions” 
mentioned in the Winnipeg speech 
was only p'i'’ license.

Scene of Road Probe Shifts From 
Balmoral to this Town.

Edmundston, Aug. 12. — The sce
ne of the Government probe into 
alleged payroll padding and irregu
larities. as charged by members of 
the Opposition, against road super- 
visors of Restigouche and Madawas
ka counties, shifted from Balmoral 
to Edmundston Tuesday morning 
when Deputy Attorney-General R 
P. Hartley open the inquiry at 10 
o’clock.

Several Madawaska county super
visors are listed for evidence, which, 
it is anticipated, will involve 50 wit
nesses or more. J. E. Michaud. M.L. 
A., of Edmundston who laid the 
charges, conducts the examination, 
while E. R. Richard, of SackviUe, ap
pears in the interests of the Depart
ment of Publics Works.

Deputy Attorney-General Hartley 
arrived in Edmundston Monday 
night, and is a guest at the Mada
waska Inn.
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ST. JACQUES BOY 
IS KILLED BY 

DEER HUNTERS
About 10 miles of Edmundston, a lad 

meets instant death, 
spine is smashed by b

TWO MEN OUT ON BAIL

when his
met. x.

Newly Appointed Secretary for On
tario. In the Legislature he repre
sents the constituency of Dundas, 
Sir James Whitney’s old riding..WHOLEWHEAT 

AN IDEAL “DE
PRESSION” DIET

His spine smashed by a bullet A- 
lexander Bosse, 12 years of age, son 
of Joseph Bosse, who lives near Sf. 
Jacques, died Saturday Morning. 
Ferdinand Lizotte, of Trout Bro/ik 
Madawaska, is out on bail of $5,000 
after being arrested and bro 
here on a charge of manslaug 
and Randolph Picard, of Mada 
ka, Me., charged with a violation of. 
the N.B. game act laws, is free under 
bonds of $2,000. An inquest, begun at 
the boy’s home after the accident, 
was adjourned until 10 o’clock yes
terday morning.

Provincial police who made the 
arrests on information received from 
Game Warden Octave King, report 
that Picard crossed the border and 
spent Friday night at the home of 
Lizotte. The two of them went to 
Joseph Bosse’s home in the morning 
to get, it is said, Bosse to see if he 
could locate deer for them. Bosse 
was working in the fields so his wife 
sent her son with the men.

EDITORIAL

THE BUDGET
In these days when family inco

mes are often insufficient to afford 
expensive foods many medical men 
urge housewives to concentrate on 
those cheaper articles of diet which 
are known to possess high food va
lues. Whole Wheat foods, for instan
ce. are remarkably economical in 
that, while inexpensive, they con
tain many important elements ne
cessary to build up and sustain bo
dily health.

“Shredded Wheat” is a stricking 
example of a whole wheat product 
which can be served in many appe
tizing forms. It il made entirely of 
Canadian whole 'Wheat with nothing 
added and nothing taken away. It 
is perfectly palatable yet inexpen
sive and two biscuits of it served 
with whole milk makes a perfectly 
balanced meal for either children or

The manufacturers of this popu
lar commodity, have for years been 
educating the public through ad
vertising to appreciate the food va
lue of the whole wheat berry an;’ 
realizing the need for popularizing 
the purity of standard articles, are’ 
arranging a complete “Shredded 
Wheat” processing unit for demons
tration at the forth-coming Cana
dian National Exhibition in the Pure 
Food Building. The public will thus 
be able to see whole grains being 
spun into filmy shreds before beirg 
baked into the well-known “Shred
ded Wheat” Biscuits.

it The Budget introduced to the 
House of Commons on Monday the 
1st of June last, by the Prime Minis
ter, the Right Honourable R. B. Ben 
nett, who has been holding three 
major positions in the Government 
of the country since his Party took 
power last August, namely. Prime 
Minister; Secretary of Staff for Ex
ternal Affairs and Finance Minister 
was perhaps the most comprehen
sive compilation of figures compri
sing the financial activities of the 
country in general that had ever 
been presented to Parliament. Lar
gely because of the extent of this 
combination of figures, the Govern-1
ment and its Conservative suppor-i HOW TO RRINfi ters hearlded this financial state- П W ^ ШШіІІ 
ment as one of the most wonderful RAPK PROSPERITY 
delivered to Parliament in recent I tVV/jJI EiRl 1 1
years. On account of this, for a time, 
the Government was given conside
rable credit for having prepared 
such a statement of the financial 
and industrial affairs of the Nation.

But, alas! when a minute exami
nation was made of the provisions 
of the Budget, it was found that the 
resolutions composing it were un
doubtedly prepared with great haste 
and without due consideration for 
their effect upon the business inte
rests of the country; so that instead 
of being the Budget the Prime Mi
nister and his supporters claimed it 
to be, it has turned out to be really 
one of the worst jumbles that has 
ever been brought before Parliament 

Great stress was laid upon the 
fact that there was a very large 
number of changes in the tariff pro
posals. but upon examination, it was 
found that no more than 25 or 30 of 
these changes were of any considc-. 
rable moment. The balance being 
mere readjustments. Even in this 
connection we had ample eyiden :e 
that too hasty consideration h: d 
been given to the plea of tho e 
seeking tariff adjustments and little 
consideration to the effect those a l-1
justments would have on general P JJPf”„ттіс^ 
business, with the result that v:e promises’
had innumerable amendments pro-1 Th mnmpnt this пяїіпп turns ti ixnrxxri oc *un nn. ,• ,, _ , I The moment this nation turns toTt.Li .f °‘! the Bu 1 God there will be a heaven-sent re-

f ie,red- Г™-. vival sweep this land, and the fear
at any time raise this question with sme substituted by any Gm,emmemj ^vepiacTto ШШ "and h^a^

« HH—"і m sa si -mu*1*every detail should be instituted. „ really want prosperity let us
With respect to the Sales Tax, we follow God’s provision for bringing 

had the spectacle of this Govern-1 it about; but we must he in earnest 
ment bringing down the Resolution 
for a 4 p. c. Sales Tax. This tax was

iter

—Mr. and Mrs. Hubert Perry of 
Braintree, Mass., are guests of Mr. 
and Mrs. L. M. Sherwood.

—Mrs. E. W. Ross spent several 
days in Montreal recently.

—Mr. and Mrs. James Reith and 
son Jimmie, and Miss Etta Reith are 
spending two weeks vacation at St. 
Andrews.

—On Friday afternoon, Mrs. L. 
M. Sherwood and Mrs. R. S. White 
were joint hostesses to a Lawn Sup
per and Shower in honor of Miss 
Jean Barnet, whose wedding takes 
place in the near future. Those pre
sent were Mrs. Archibald Fraser. 
Mrs. Donald A. Fraser, Mrs. Hugh 
M. Kennedy (Montreal), Mrs. Earle 
D. Nesbitt, Mrs. E. E. Stevenson, 
Mrs. W. R. Morton, Mrs. James 
Reith. Mrs. A. M. Morrisson, Mrs.

DEATH INSTANT
In this world crisis I believe God 

is speaking to every heart who will 
listen, seeking in His Grace to teach 
us that material things pass away 
and giving us to realize tint man, 
notwithstanding his boasted pro
gress and scientific knowledge 
helpless when he leaves God out of 
his life. In these crisis God would 
have us learn the truth that “Man. Clarke Campbell. Mrs. E. W. G. 
shall not live toy bread alone, but by I Chapman, Mrs. John F. MacKenzie 
every word that prooeedeth out of Mrs. W. L. Seely, Mrs. G. G. Gillies, 
the mouth of the Lord shall mant Mrs. Hubert Perry (Braintree). Miss 

Etta Reith and Miss Grace Stevens.
As this is true, let us hear what At the conclusion of the Supper. 

God has to say to us if we desire to Miss Barnet was presented with a 
bring back prosperity. large sunshade, which when opened

In 2nd. Chronicles VII. 14, God was found to contain a number of 
says if my people which called by beautiful gifts, 
my name :— —L. M. Sherwood spent several

1. Shall humble themselves. days in Montreal last week.
o pra,y‘ , —On Thursday afternoon, Mrs.3. And seek my face.
4. And turn from their sinful

They had gone only a short dis
tance from the house when they 
spotted a deer. Two shots were fired 
but the animal escaped being hit. 
Then. Jos. Bosse joined the party. 
The two men and the boy separated 
and soon after young Bosse uttered 
a cry and fell to the ground, dead. 
It is alleged the bullet which struck 
him came from the 'gun of Lizotte. 
about 20 feet behind. Dr Emile Si
mard. of Edmundston, who was cal
led, found the boy’s death had been 
instantaneous.

It is understood this was the first 
time Lizotte had fired that gun. 
He traded a couple of cords of wood 
for a rifle a few weeks ago.

Mr. Levite Cyr, coroner, commen
ced on inquest on some night. The e- 
vidmceof Dr Simard was taken, and 
other phases investigated, and the 
inquiry adjourned until yesterday 
morning.

to

live.”

(Our Letter Box)
To the Editor of 

“The Madawaska News” 
Edmundston, N. B. 

Dear Mr. Editor:

Archibald Fraser entertained at a 
delightful children’s party, in honor 
of the third birthday of Jimmie Fra
ser, son of Mr. and Mrs. D. A. Fra-

ways.
Then

1. (God says) I will hear from 
Heaven.

2. I will forgive their sins.
3. I will heal their land (or sendl^nd at his home in Douglastown. 

—W. R. Clarke of Fredericton

CORONER’S INQUEST
Evidence was given yesterday mor- 

nirj at the coroner’s inquest held 
in the parish hall of St. Jacques. 
Sei gent James and Constable Chias- 
son of the Provincial Police testified 
of what they saw and did after the 
accident.

Dr. Simard who had been required 
to make the post-mortem examina
tion of the victim’s body said that 
the death had been caused by a bul
let going through the abdomen and 
perforating the bowells.

7 The only witness of the accident, 
is the father of the child, Jos. G. 
Bosse. He told the jury men how the 
accident occurred, and said that Li
zotte could not be held responsable 
of his son’s death, because the shot 
was fired accidentally.

After two minutes of deliberation, 
tire jury meiyave a verdict of ac
cidental death!

“We have heard rumors of some 
propaganda which is being circula
ted in the Maritimes against 
DOMINION STORES clai-

—R. B. Anderson spent the week-

ming that they are taking money 
from the Maritimes and not leaving 
any there in return.

To refute this, we are giving you 
some authentic information which 
you can tell your customers, if they

Junction was a visitor in town se
veral days this week.

—Miss Ruth Trafton was the ho
nor guest at a Bridge and China & 
Linen Shower given by Mrs. Fred 
Pvne last week. Those present were 
Mrs. Louis Smith. Mrs. George Bir- 
nie, Mrs. Melvin Thomkins. Mrs. Ed
die Savage. Mrs. ‘William Stephen
son. Mrs. Gordon MacKinley. Mrs. J. 
A. Filster, Mrs. Guy Armstrong. Mrs 

j Harry Murphy. Mrs. T. M. Ford, and 
I Mrs. Ed. Caldwell, and Miss Trafton 
I was the recipient of many lovely 
gifts.

—Mr. and Mrs. Howard McKlbbln

Dominion Stores are the largest
single purchasers from the Mariti
mes in Canada.

Last year we purchased 
150.000 Bags of Sugar refined in 

the Maritimes;
3.000 Carloads of Maritime Pota-j to be applied to the manufacturer, 

loes: I importer and wholesaler, constitu-
250 Tons of Fresh Fish from Nova ting a double tax. Needless to say,

®cot^a- J this maximum blunder lasted only
$150.000 Wortth of Canned Goods _ a matter of four days, when the Go- 

from the Maritimes; vernment had to suffer the humi-
$40,000 Worth of Tea from the nation of having to announce that 

Maritimes; it would revert to the same system
$50.000 Worth of Soap from New as the previous Liberal Government! Forgiveness of sins, icy. peace and 

Brunswick; I had used, namely, the imposition of prosperity (the supplying of our
$30.000 Worth of Candles from No- the tax on the importers and manu- 

va Scotia- f&cturers only.
,, „ Then we had the Gov't-ament's
Maritime Stores except Marven’s proposal, to impose the Sa’es Tax 
and some of their products are used 
in every one of our 560 stores.

All this represents total purchases 
Grand-Falls, (Special) — The, from the Maritimes during the year 

Town Council of the town of Grand, 0f over $5.000.000.00. which is 20 p.c.
Falls, at a special meeting held last 0f our volume for last vear Inci- 
nigit, passed, after it was moved by dcntallv. we have only 4 p.c. of our
Councillor «SS’^tTSSe И ’*?? іГж lnblhe MlrlUmeS- m«nt- one consequence of this use,.: 
councillor Estey that a single 30- a. Mailtlme-born managers are mix,ip p, that the Government new
fee. concrete road be built on Broad put in our stores just as fast as we finds itself in a medicament w'h 
way, from Main Street to the steel can train them. Freight handlers, re^ct to the roltetionî^de ri‘u- 
bridge. It is expected that the work truckmen, store owners, and house rin-^ the 30 days when the exemnt'd 
be finished by Nov. 15. This will cost owners tn évery town benefit by our hst was forced to рот thte 5 
approximately $30.000. and will sup- located in the Maritimes. No bonder the publto - and mo e
ply work for local laborers only. We pay the same taxes as others, particularly the business interests —

A large number of tax-payers at- and have an investment of over are exasperated at this carele-s 
Wnled the meeting where Mayor $200.000.00 in the Maritimes at pro- bungling of the Nation's business 
Pirie occupied the Chairman scat, sent, which will Increase instead of Then we have the Resolution dea- 
and Councillors Gagnon, Gulmont, diminish, and not one cent has been ling with the Income Tax Informa 
rfriihScrfaSSeUr' EStey 8nd C°lllnS rl™ovcd or *111 be removed from the lion was asked from time to ‘time 
oeiioeratea. Maritimes that is not put back in with respect to this Resolution ard

Many tax-payers also spoke about goods immediately. s Moments were froelv cir-ulatxd
the boulevard p'lan ^mher^atont °ur branchM tn the Maritimes that while there was some relief to 
the 30 foot strln down the rented1 have alreaclV demonstrated their the lower Incomes there was cons - 
та- Гех= ereat saving to the Maritime public, derable reduction In the tax in i:-
wnnM Zwt iiantmeTheLh l Just try and remember the price comS from $13,.000 and upward,
of гжш ’ the^Lüevarc: t>Ky had *° pay for groceries and, when the exemption provisions we e
about $36,000. whUethe javSTb P°llfK the, d№™t prices charged taken Into consideration Here aga n D, Edmundston. Mr. Matheson has 
is estimated to $30 000 the town 1” oth^ stor^s since we came to sc, this Govermnent increasing been for some years Traffic Manager 
paying about $18,000 and the Pro- ^ ?° We ,fupp!y thcm 2 P' C‘ °n С°7.)' for Fraser Companies, Limited, and
vincial Government the balance th.e Quality groceries tben ^°°}ly wil 1_ і has the best wishes of a large circle
The concrete road job was decided at prices, but we have drawing the balance of the Résolu-1 0f friends for a long and happy life *

900 , шва compelled others to also reduce pri- tions, clearly Indicating again that _______ _ _
ior me present. ces. due consideration had not been gi-| m Г ™ , J A boy, about to purchase a scat

ven t- these proposals and that the’ Teacher “ wliat “ fche Interest( for a cinema in the afternoon was 
Government had only discovered on a th°usand dollars for one year asked by the box-office man: “Why 
this when it was brought to their at two Vе* 061117 Ік€У> Р»У atten- aren’t you at school ?” 
attention by -the criticism of the Op- tion!” | “Oh, it’s all right, sir,” said the
position. I Ikey — “For two per cent. I’m not youngster, earnestly, “I’ve got mea-

Space will not permit to enume-' even Interested !” Isles.”

and sincere.
God says in Jeremiah 12. 13, 14. —

* Ihcn shall ye call upon Me. and ye 
shall pray unto Me, and I will hear
ken unto you and ye shall seek Me, 
when ye shall search for Me with and little daughter Mary, spent the 
all your heart, and I will be fond week-end in Woodstock.

—Mrs. Melvin Thomkins and Mrs 
What does G , 1 offer to the indi- George Birnie were recent hostesses 

v dual or nation that turns to Him: at a Surprise Kitchen Shower at the 
home of Mrs. Fred Trafton, in honor 
o\ Miss Ruth Trafton. The guests 
were Mrs. Howard McKibbin, Mrs. 
L. R. Smith, Mrs. Thomas Hut-chi- 
чоп, Mrs. George Birnie, Mrs. Willie 
Birnie. Mrs. Harry Leaman, M'-s Ro
bert Richards, Mrs. Ed. Caldwell, 
Mrs. Fred Pyne, (Mrs. J. S. Me dore,

of you saith th ? Lord.”

GRAND FALLS 
SPENDS $30,000 

PAVING STREETS needs) on what condition ?
1. Humble ourselves.

3. Seek His Face.
4. Turn from our sinful ways.
If we confess our sins, He is faith-

No other Biscuits arc sold in our
FROM MAIN STREET TO 

BRIDGE on a long list of goods formerly e::-
b”eked up,1 that is d receded1 fro n! Iul and Jm* to for'-';ve 0U1' sins, and ( Mrs. E. Ethier. Mrs. Gordon Мас- 
t. heir position with the result I cleanse us from all unrighteous- Kinley. Mrs. John Sutton and Mrs. 
that the same list of sa]P~ ness'.’ There is one Mediator bet- Harry Duthie. Miss Trafton thankeds&’&war oSg адгата"”’1"

May we turn to God in true re
pentance and then we shall see that 
—Righteousness exalteth a nation.

By A. J. Nesbitt.

—Miss Bemadine Bohan returned 
on Saturday from Bathurst, where 
she spent her holidays.

—Mrs. Clarke Campbell was hos
tess at a most enjoyable Cup and 
Sauce Shower in honor of Miss Jean 
Barnet on Tuesday evening. The 
guests Included Mrs. Thomas Hut
chison. Mrs. E. W. Ross, Mrs. W. L. 
Seely. Mrs. G. G. Gillies, Miss Mar
tha Hayward, Miss Irene Jardine, 
Miss Isabel Ogilvy, Miss Bemadine 
Bohan, Miss Grace Gill, Miss Mar
guerite Moss, Miss Jessie Amos, Miss 
Edna Hutchison, Miss Pauline Pea
body, Miss Marian Dunbar, Miss E- 
velyn MacDonald, and Miss Lillian 
Dunn. Contest prizes were won by 
Miss Dunn and Mrs. Gillies, and 
Miss Barnet received many beautiful 
cups and saucers accompanied by 
the best wishes of her friends.

WEDDING
MATHESON — MOFFAT

Friends in Edmundston 
throughout the Province were inte
rested to learn of the wedding that 
was solemnized in Three Rivers, P. 
Q., on Monday morning, August 10th 
when Miss Edith Moffat of Portland 
Maine, was united in marriage to 
Cecil McCie Matheson, eldest son 
of Mr. and Mrs. William Matheson

EVERYTHING WAS ALL RIGHT

We sell Maritime Products from 
Nova Scotia to Sault Ste. Marie in 
North Western Ontario, and as far 
north as the end of steel.”

Dominion Stores Limited,

MAID WANTED 
Required immediately capable girl 

must have experience in cooking and 
general housework. Apply A.R. SAR
GENT, Canada Street, Edmundston,
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SOUPES — Aylmer — SOUPS 
toutes sortes excepté 

poylct — except chicken 
boite 10і- oz. — tin . 10c
Nugget SHOE POLISH 
CIRAGE, la bte, per tin

49cVI-TONE 
boite da 16 onces
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ANOTHER OLD-FASHIONED' 
INSTITUTION YOU DONT HEAR SO MUCH ABOUT IS THE* 
WEDD1NQ ANNIVERSARY

Here Is an electrical inspira
tion! Why not a continual cele
bration of that One Day when 
love brought about the union of 
two understanding hearts ?

Celebrate electrically !
If you want your house wired 

with safety and economy— wire

*TUNE IN FOR SÊRV/СЄУО

Larlees Electric 
Shop

36 CHURCH STREET

Hon. Geo. H. Challies

If you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable In advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We wiU be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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Les Canadiens 
apprécient un bon théL AUTORITE La protection que nous accorde la 

Constitution est donc plutôt illusoi-Q. N. TRICOCTIE

Cette même CvtioULuLlon, il :3t* 
vrai, en garantissant le maintien de 
l’état des choses existant en 1905, 
nous vaut le droit de faire enseigner 
une demi-heure d’instruction reli
gieuse dans les écoles publiques ou 
séparées, ceci suivant la volonté des 
commissaires. Mais rien dans la 
Constitution, ni dans les anciennes 
lois des Territoires ne dit dans quel
le langue cet enseignement religieux 
doit être donné, et notre gouverne
ment actuel n’allait pas tarder à 
prendre avantage de cette situation.

Au point de vue linguistique, la 
Constitution est absolument muette 
et nous sommes livrés pieds et poings 
liés au pouvoir de la majorité pro-

VARIETES
L’autorité, disait Cicéron, c’est Dieu. En effet, pri

se d’une manière absolue, elle ne peut résider qu’en 
Dieu seul qui est l’auteur de tout, c’est-à-dire la cause 
première de toutes les choses créées. Il ne sera pas 
question ici de l’autorité que Dieu a sur les êtres ina
nimés ou encore sur les êtres animés qui n’ont pas la 
raison, car strictement parlant, on ne parle d’autorité 
que dans les rapports qui existent entre le Créateur et 
les créatures raisgnnables. Celles-ci jouissent d’une in
telligence et d’une volonté libre, et par conséquent sont 
) esponsables de toutes leurs actions morales quand el
les ne sont pas conformes aux lois du Créateur.

Mais la distance entre la supériorité de Dieu et 
l’infériorité de l’homme étant infinie, Dieu pourrait 
difficilement exercer son autorité sur l'homme s’il 
p’employait pas des moyens qui sont à la portée de ce
lui-ci, et voilà pourquoi II a des représentants sur la 
terre auxquels II a conféré une partie de Son autorité 
;ifin qu’ils puissent l’exercer en son nom dans les diffé
rentes sociétés. Ces sociétés se divisent généralement en 
trois sortes qui sont : l’Eglise, l’Etat et la Famille.

L’Eglise a pour chef Notre Saint Père le Pape qui de la Nouvelle-Ecosse, 
jouit d’une autorité plus grande que les chefs des au
tres sociétés, étant donné qu’il est revêtu de l’infaillibi
lité dans toutes les questions de dogme et de morale.
Le chef d’un Etat n’exerce pas une autorité d’un carac
tère aussi sacré, mais représente cependant le même 
supérieur, et la puise par conséquent à la même sour
ce. Il en-est de même pour le chef de la famille qui doit 
ivoir à ce que les siens soient gouvernés conformément 
aux lois de Celui qui en est le vrai chef. Tous ces chefs 
ont des droits qui doivent être respectes par les su
jets, et aussi des devoirs dont ils devront répondre 
.quand Dieu leur demandera compte de l’administra
tion qu’il leur a confiée.

Il en découle donc nécessairement que les sujets 
doivent obéir à leurs supérieurs, car d'après un princi-
i bien établi; où il y a des droits d’un côté il y a des <,ue
devoirs (le 1 autre. Si les inférieurs gouvernent les SU- les autres, et avons plus de $200.000.
tpérieurs, le cours naturel (les choses est changé com ^’investi dans les Maritimes actuel-
I , x ’ ^ lement, lequel montant augmentera
plctement. . plutôt que de diminuer, et pas un ------------------- 1'г;о! ‘ Publique.

De nos jours, l’esprit (l’obéissance diminue même oentin n'a été- retiré ou sera retiré L’on parle beaucoup de la Saskat- damTuneT'-oL &<!u"i *
» • , • • • , . .. , des Maritimes qui ny est pas remis chewan dentils oueloues mois et l'on e “un evecne- dans une ev01\ q,ul B

chez ceux qui devraient savoir mieux, et qui en réalité aussitôt en marchandises. e“tion ,« tout «wirontis S
savent mieux, mais qui se laissent a veugler par leurs Nos succursa:.s dans les Maritt- le Canada français suit avec une ex- ада ni^ds «mmHm boul=t ce nem S
liassions. Us ne font que renouveler l'histoire de la pre- mes ont d*ià démontré au public de trême attention ce qui se passe dans d.éco!e puWjquc ; g
n ièrê révolte et avec les mauvais antres disent à Dieu • “S provinces les eran*s économies cette province. A Duck Lake où il existe une école,■II lere révolté, et avec les mauv aïs ailles, niseni a uieu . quelles occasionnent. Souvenez-vous Malheureusement, à cause des dis- MWrée protestante de sorte que; H
“Je ne veux pas VOUS reconnaître comme mon supe- des prix qui se payaient pour l'épi- tances énormes qui nous séparent]e5 catholiques fréquentent u- S
rieur et je ne VOUS servirai pas”. Poussés par leur or mîx'dtnTtos^tre? тмгмІпГ £ au,tres' 11 Sen'W que nosi ne école dont la direction est confiée ■
* . ,, 1 , . P™ dans les autres magasins, de- problèmes scolaires ou économiques par ks commissaires aux religieuses ■ —
•guell, ils prétendent renverser 1 ordre des choses, mais puis que nous sommes Installés en ne sont pas toujours compris dans L,Ues4:1 pour enseigner ont dû aban 5 = ГЛІ ПГЖЇ 117 Ж V ПГ Ж AU?
1111 fait est certain, c'est qu'ils ne réussiront pas plus s™, àN°" діепіГім éoterlMoinâ donner l'habit de leur congrégation S = (jUL Ut W AA D L. A ! 1. J

і • . і і , sons a n0s clients les epicenes de la Les journaux de la doulce pro- tp îiirtstn* narce aue cette écol° ■ =:gué les mauvais anges, et qtl eux seuls seront respon- plus haute qualité, au plus bas prix, vince" nous consacrent de temps a 'xclusivmnent catholique «t de par £ = Г Г \/ Г P
5i..blcs des conséquences qui pourront en découler s'ils mais nous avons forcé les autres à autre quelques articles, mais ce n'est la i0l une école publique. g = Г L V Li J

,ne s’animent pas d’un esprit plus sain et plus confor- "T" aUSS‘ ,eUTS P X' „ „ „ ZïJZJ'ZTLïnT Sur2°° éC°:eS ™viron. éco,es fré- g =, . , • , . , . . Nous vendons des produits des Puls9e suivre nos luttes en connais- quentées par une majorité de petits ■
me aux lois de Celui qui gouverne tout, et dont toute provinces maritimes, de la Nouvelle- sance de cause. f Canadiens français, c'est à peinej g, —
chose dépend Ecosse au Sault Ste-Marie. dans le Nous savons ici ce qui se passe „4, exlst€ dix écoles séparées: les nu-j g =s __ . _

T— 1, . . ,. , r ■ _ nord-ouest de l'Ontario, et dans ,e dans Québec, parce que presque tous tres sont des écoles publiques. De ■ “ |V| All I—I H X
En resume, qu on se dise une bonne fois que ce nord jusqu'au bout de la voie ferrée, nous recevons les journaux de là- que lorsque les amis de notre ■ ç-u IVlxX 1 vil LD 

sont les supérieurs qui doivent gouverner et non les in- vous remerciant pour votre hos- bas, mais nos journaux de l'Ouest gouevmement provincial crient bien ■ ~ % ж w g 1 » |pi | ■ ' g 4 ■ r»
r,- • pitallté, nous sommes, ne sont pratiquement pas lus dans haut que Monsieur Anderson n'.i g — /І ■ I IJ |V| Г*. І І Г. 1
tt rieurs. vos tout dévoués l’Est, et c'est extrêmement regret- роіп1 touché aux écoles séparées, il? g = 1 * ^

Dominion Stores Limited taWe' ** prlx de ,cur abonnement jouent sur les-mots, pulsqu'en fait g a=
DomllHon Stores Limited n.œt cependant pas élevé. $2.00 écoles séparées n'existent pas et g

année. Il semble donc que beaucoup qu-en droit nous ne pouvons pas | g
de nos familles Québecquoises de- transformer nos écoles publiques en jg
vraient pouvoir consentir ce léger écoles séparées, 
sacrifice dans le double but d'aider Cps koles d'ailleurs sont
des minorités qui, par leur vaillante lMées sur le pied que les é-
défense. servent les intérêts de la c0,es publlqu<!s. Enes suivent le mê-1 
race, autant que pour se tenir au me rpogramme. subissent la même 
courant de ce qui se passe dans les lnspection. emploient un personnel 
groupes dont la survivance est inti- enseignant qUl doit posséder les mê- 
mement liée au maintien de l'influ- mes diplômes, relèvent du même Dé- 
ence de la province de Québec dans partement. C'est-à-dire que séparées 
la Confédération. pu non .elles sont publiques en fait.

C’est ainsi que dans un recent 
voyage accompli dans l’Est, j’ai pu 
constater qu'un grand nombre des 
nôtres étalent sous l’Impression que 
notre groupe de la Saskatchewan ne 
luttait que depuis l'arrivée au pou
voir du gouvernement provincial ac
tuel, alors que nous luttons depuis 
15 ans et, en réalité, sous des formes 

De même, dans certains autres mi 
diverses, depuis 1908. 
lieux l’on est sous l’impression que 
la Constitution nous accorde certai
nes garanties et qu’il nous suffirait 
de nous en prévaloir devant le Con
seil Privé pour faire respecter nos 
droits de minorité. Autre erreur pro
fonde.

La Constitution de 1905. celle qui j 
fut votée par le parlement fédéral 
au moment de la création des pro
vinces de l’Alberta et ed la Saskat
chewan, garantit aux minorités re
ligieuses le bénéfice du système Vé
cûtes existant au moment de l’entrée 
des nouvelles provinces dans la Con
fédération. Or ce système d’écoles 
était profondément défectueux, à 
cause de différents amendements 
votés par la législature des Terri
toires du Nord-Ouest, amendements 
qui d’ailleurs étaient probablement 
“ultra vires”, parce qu’ils détrui
saient les effets d’une loi fédérale

A l’éditeur de 
“Le Madawaska" 
Edmundston, N. B.

M. l’éditeur:—
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LA CROISADE CONTRE LE BRUIT

Щй
H*1. Il faut bien dire aussi“Nous avons pris connaissance des 

rumeurs d’une propagande qui se 
fait dans les provinces maritimes, 
contre la chaîne des magasins Do
minion, assurant que ceux-ci reti
rent l’argent de ces provinces, sans 
rien y laisser en retour.

Pour réfuter cette affirmation, 
nous vous donnons ici quelqu’infor- 
matlon authentique que vous pour
rez transmettre à vos lecteurs, si l’on 
fait en aucun temps surgir cette 
question, devant vous.

Les magasins Dominion se trou
vent être le plus grand acheteur aux 
provinces maritimes, de tout le Ca-

L’an dernier, nous avons acheté 
150,000 sacs de sucre rafiné dans les 
Maritimes: 3,000 chars de patates 
des provinces maritimes: 250 tonnes 
de poiSson frais, de la Nouvelle-E
cosse; pour $150,000 de conserves; 
pour $40,000 de thé, des Maritimes: 
pour $50.000 de savon du Nouveau- 
Brunswick; po’T $30,000 de bonbons

Qu’il y ait une croisade contre le! parieurs, etc 
bruit à New York ou Chicago, cela QU’ la population citadine se cou- 
n'est pas fait pour nous étonner. Ces ctl" I>‘us tard, se lève moins tôt que 
deux cités ont. Justement, la répu- frdh: par suite les sonneries de do
tation d'être les villes les plus bruy- ch'’. matutinales, et les appels 
antes de l'univers ! Mais il semble militaires troublent maintenant le 
quaujourd'hui le mal 'est devenu sommeil des personnes résidant près 
presque insupportable à. Paris. Qu' des églises ou des casernes, et don- 
l'eût dit ? Les Parisiens, jusque neIlt beu à des doléances incon- 
dans ces derniers temps, n'avalent аиТ*°> Le„aTan,d “ ' daT
jamals vu leur repos nocturne ou Pres lc т™г1пІГ cl»b français est 
matutinal troublé d'une façon per- due trop de gens devenus insouciants 
manante. intolérable. Seuls, les ha- "«eyeux. e bruyants ne s lnqme- 
bitants des quartiers populaires ou a" Pl“s du voisin, du P™".haim ils 
voisins des Halles Centrales se plai- du vacarme pour le plaisir d en 
„--.„„a M niMa11p amertume fa,rs- c est donc, surtout, une affaire 
fndlgnée! - des cris des marchands d'éducation. Toutefote. U est proba- 
des rues, ou du bruit des voitures de blo que 1 .mtion des "croisés contre 
maraîchers. Au siècle de Louis XIV, >« bruit s étendra plus loin. Par ex- 
Boileau faisait déjà une satire amu- omole à un plus grand emploi de 
santé sur le vacarme nocturne à Pa- matériaux mauvais conducteurs des 
ris; que seraient oes bruits comparés P« ,av.copst™f °"
au caphamaum de l'heure actuelle? ^ 5 mitlatlve du Tomdng
Sans aucun doute, le déveloopement Club n eût-elle comme effet que de 
de l'automobilisme est à blâmer sé- J**mre au mmtaum le vrombi 
rieusement pour cette situation; j„f ^lié
mais il est d'autres facteurs: l'aug- ris"ns devraient une étemelle 
mentation du nombre des trains, des reconnaissance ! 
instruments de musique, des hauts.

gfP
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8e vend le plus et 
toujours de plus en plus

‘Frais des Plantations*

Il faut d'ailleurs reconnaître loya
lement que le premier texte Laurier 
en 1905, texte qui fut plus tard reti
ré à la suite de la pression Sifton, ne 
nous donnait pas davantage de ga
ranties au point de vue de l’ensei
gnement du français. Il est possible 
que ces garanties ne pouvaient pas 
nous être accordées, puisqu’elles ne 
paraissent pas figurer non plus dans 
l’Acte de la Confédération qui laisse 
aux provinces plein pouvoir en oe 
qui concerne l’éducation.

C’est-à-dire que si les droits des 
minorités reposent sur des textes lé
gaux, les Anglo-saxons du Québec 
se trouvent placés dans une filia
tion identique à la nôtre, et comme 
nous ils doivent s’en remettre à l’es
prit de justice de la majorité pro
vinciale. A ma connaissance il n'ex
iste pas plus d^ texte garantissant 
l'enseignement * de l'anglais dans 
Québec, qu'il en existe garantissant 
1''enseignement du français en Sas
katchewan.

f. Mt

Notre, situation paraissait oqnc.sa
tisfaisante puisque le gouvernaient 
provincial nous accordait volontai
rement ce que la Constitution ne 
nous garantissait point. Mais il n'en 
était pas moins, vrai que ce qu'un 
gouvernement venait de nous don
ner. un autre pouvait nous Ténlever. 
L'exemple de ce qui se passait dans 
d'autres provinces nous montrait 
clairement que nous devions romp- jon 
ter surtout sur nous-mêmes, ч qu'il 
n'était pas toujours prudent de ola- 
cer toute sa confiance pour survivre 
dans le British Fair Play.

bv/ts d'une solide organisation pro
vinciale. Pendant le cours de la mê
me année, uih autre groupe faisait 
les premières demarches pour fonder 
un journal de langue française.

L'année suivante naissait dans des
conditions presque héroïques notre 
Patriote de l’Ouest qui, depuis 20 ans 
est le porte-parole de notre groupe, 
la tribune de toutes nos revendica-

Auouns biscuits ne sont vendus 
dans nos magasins des Maritimes 
que les Marven, et quelques uns de 
leurs produits sont employés dans
chacun de nos 560 magasins callse est certes d'importance сарі- régi ..U les Territoires.

Ceci représente un achat total ta, t grandement responsable de1 C'est pourquoi on reproche aux 
Iа"3 P^l™eL™arltlrs daU; la bonne ou de la mauvaise conduite Lég; leurs de 1905 d'avoir bas* la 
dele de $5,000,000.00, leque. montant ja société. Constitution des nouvelles provin-
représente 20 pour rent de notre, pour l'information du lecteur, di- oes. du point de vue scolaire, sur un 
chiffre d'affaires pour 1 année der- . sons quc ]e prix d’abonnement à "La état de choses existant il est vrai, 
nlère. Incidemment, nous n avons Teimferancc" n‘cst que de cinquante mais existant illégalement. 4”Sl" “ ce prixq4tplus que mol Quoiqu'il en soit des resoPn,tblll- 

» і hli l «que. pour une revue aussi intéres- lés passées, que nous n'avons pas 
nJm »?V П nv n8 ■■‘anti; et dont la valeur est tncalcu- tel à établir. U nous reste à recon-
parmi les employes nés aux piovin- . naître que d'après la Constitution
ces maritimes aussi rapidement que ia^' Tempérance" être ri- de la provinces des différente déno-
ZS ZTanieur T'fre" chemeTl ré^n^e de son oeuvre minations deligieuses ont droit, il est
tion. Les manieurs de fre>, les con- méritoire ' vrai, à leurs écoles séparées, mais
duiseurs de camiom les propriétai- * LENOIL. tenement dans les districts où elles
res de magasins et de maisons, dans 
toutes les villes, profitent de notre

Georges Nestler Tricoche

En 1912, au cours d'une deuxième 
1 convention tenue à Duck Lake notre 
Association actuelle l’A.C. F.C. était 
fondée à on tour. Elle n'a jamais 

Dès le débutnous comprimes eue! cessé depuis, en collaboration intime 
nous devions nous organise** et ::voir avec le journal, de lutter pour La dé- 
notre journal. L'organisation et la fense rte nos intérêts-nationaux, 
sible les armes moierness par ex- Not -y itème défensif était éta- 

Heureusement opur noas. aux pre-] Pr2sse <4;ant 4345 contesta' npos- 1 і ria**-- un au*re article nous le 
mières élections provinciales de 1905, oellence. ve-.-rt • à l'oeuvre mais nous pou
le groupe Scot-l triompha et nous ac- ■ Dès 1910 un g and cou-très réunis-1 °'ls due qu déjà nous com men- 
corda le droit de faire enseigner un sait à Vor.dn d *s centaines dedélé- ;T1's nos luttes, luttes préventives, 
cours primaire en français dans tou-j Rués venus. xprès. rie tous l°s '*st vrai, mais luttes nécessaires,
tes les écoles où les eommis^air^r) le coins de la province pour jeter les ' Raymond DENIS

sont minorités. ■■■КШБВа*ЕВ63ИЯЕЄЄВаЯШ«1ЄЄЄЄВЄЄВЄ8СВВ*ЕРЕ5?5ЄКК5КіїаСС^В5
n A II s'en suit qu'étant groupés près-Pour Connaître que partout autour de nos clochers, ec

_ _ - - nous formons des majorités dans 1а|й«
la Saskatchewan P'unart de nos paroisses ett comme , g 

nous sommes condamnés à E‘

JL
E
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" WHERE QUALITY. COUNTS

SPECIAL REDUCED 
PRICES

w PRIX SPECIAUX 
REDUITS

ш

3 e 25cStandard
Quality

=

3 v 23c IMaple

Leaf

Dans d’autres articles qui suivront, je parlerài plus 
en détail de l’autorité qui regarde chaque société sépa
rément,- car le sujet est vaste et ne peut être traité tout 
au long dans un seul article. 17cCHIPS0CA et LA p* os paquet 

large p ; k \ ■G. A. COEUR.
“LA TEMPERANCE” A 
DROIT A NOS HOMMAGESLA VIE COOPERATIVE "La Tempérance”, oe “Bulletin de 
Vie Saine”, célèbre cette année le 
25ème anniversaire de sa fondation 
(1906-1931). A cette occasion, elle a 
été l’objet de vives marques d'appré
ciation de la part des Canadiens- 
français, particulièrement de l'épis- 
copât catholique, comme en témoi
gne le document publié à titre de 
numéro-souvenir.

Nous sommes heureux nous-mê-

CHATEAU CHEESE 
FROMAGE Chateau

boite 
• .• lbJ’ai eu le très grand plaisir, au cours de la semaine 

dernière, de prendre contact avec une importante par
tie de la population agricole du Nouveau-Brunswick.

Invité par le Maritime Live Stock Board à pren
dre part à leurs réunions de Rexton, Bathurst et Ed
mundston, il m’a été donne de me rendre compte de 
L’ETAT GENERAL DE LA COOPERATION dans 
ces belles régions et de constater quels progrès immen
ses elle a fait au sein de la population rurale.

Malgré le travail obligatoire de la fenaison, l’on 
peut sans crainte affirmer que l’élite de la classe agri
cole s’est empressée autour des conférenciers et, chose 
très consolante pour moi, au moins soixante pour cent 
de ceux qui y assistaient étaient des acadiens de langue 
française ; des français connue on les appelle là-bas.

La religieuse attention qu’ils ont portée au messa
ge du représentant de la COOPERATIVE FEDE
REE DE QUEBEC et le plaisir que j’ai éprouvé'en 
.causant avec eux m’a prouvé une fois de plus que la lé 
gende de méfiance à notre endroit était chose du passé 
et que semblable à leur coeur qui est toujours accueil
lant et hospitalier, leur esprit s’identifie avec le nôtre 
sur toutes les questions où nos intérêts, nos ambitions 
et nos espoirs sont les mêmes.

En compagnie de MM. Pineau, Elliott, Arkel et 
Goguen, j’ai pu faire presque toute la route en automo „ 
bile en traversant des comtés où la culture est très bien 
faite sur des terres bien entretenues et au sein d’une po
pulation qui me paraît, au premier abord, avoir des 
IDEES COOPERATIVES PLUS CLAIRES ET 
PLUS FERMES que nous le trouvons généralement 
dans Québec. A quoi cela est-il dû ? Serait-ce à l'ata
visme de cette race vaillante qui semble se crisper au 
sol dont on l’a chassée et qui revient s’y attacher en 
prodiguant avec son labeur l’effort que seules peuvent 
donner la foi et l’espérance.

On le dirait vraiment, car il faut que ces braves 
gens aient eu quelque chose Уе particulier pour qu’att- 
jourd’hui même leur force se manifeste par tant dé 
succès.

Je crois bien aussi que l’absence de toutes les chi- 
____  de petite politique dont nos petits politiciens lo
caux font leur aliment lçur a permis de faire plus de

mш

Le nouveau savon rapide 
Gros paquet à bas prix.
The new Speed Soap A ï.tr- 
ge Package at a small price 2 = 25cSeloxmes, de saluer cet anniversaire, et 

d’en profiter pour lui souhaiter une 
diffusion de plus en plus numérique 
parmi notre population.

Avec des chefs comme les RR. PP. 
Placide et Viateur, ces dévoués re
ligieux franciscains, “La Tempéran
ce" fait un bien immense dans tous 
les foyers où elle pénètre. Elle ap
porte chez ceux-ci un contre-poison 
puissant contre les maux sociaux 
qu'elle a juré de combattre sans ré
pit comme sans faiblesse: ce sont: 
par ordre de perversité et de dégé
nérescence qu’ils causent: l’Alcool, 
l’Education molle, les Toilettes indé
centes, la Presse Jaune, les Specta
cles, les Scandales, les Impuretés, les 
Divorces, les Crimes, les Clubs

m iWwê
Ш.

D. S. L. oer ib 39c 
Special per ib 29c

Ib 25c
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Pour Réussir Crème Glacée S
et Desserts Congelés £ CAFE

/■tRÈME glacée aux fraisée, sorbets nv-ip жі
aux fruits et une vingtaine de des- і I IP P Г r

sert s rafraîchissants se préparent ra- V- - VV Ж Д *—
pidement et facilement au moyen des • 
recettes de notre livret “LE BON j 
POURVOYEUR”. Ce soir, essayez | 
cette succulente recette à base de Lait 
Evaporé St, Charles Borden... et vous 
serez mise en goût d’en savoir davantage.

zm
très. TRANCHE

SLICEDBACONNous espérons qu’on se rendra aux 
vues éclairées du distingué évêque 
de Rimouskl qui suggère, particu
lièrement, en ces temps de dépérisse
ment de la foi, qu’on demande avec 
ardeur, “la force morale chez la 
future mère de famille.”

Gème Glacée aux Bananes
б bananes bien m tires 
/ fasse jue d orante 
Zesfe rAp4 H orange 
3 fasses Lait St. Charha 
1 fasse eau 
1Я fasse sucre

Cette SOUPES Aylmer
assorties, 3 btes pour--------
POUDRE à Pâte Dominion
Store, grosse bte__________
CAFE Richmellow,
la bte de 1 lb______________
SAUCE CHILI Aylmer
la bouteille_______________
PECHES Aylmer
la boite__________________
POIRES qualité de
choix, la boite___________
TOMATES qualité stan
dard, grosse boite________
Gros assortiment de Légumes et 

Fruits frais aux plus bas 
prix du marché.

Aylmer SOUPS
assorted, 3 tins____________
Dominion Store Baking
POWDER, large tin______
Richmellow COFFEE
1 lb tin______T___________
Aylmer CHILI SAUCE
per bottle_______________ -
Aylmer PEACHES
per tin_____________ .1____
Choice quality PEARS
per tin___________________
Standard quality
TOMATOES, large tin____
Large assortment of Fresh Vegeta

bles and seasonable Fruits at 
lowest market prices.

travail véritable en s’aimant mieux les uns les autres 
et en ne se jalousant pas comme on le fait trop ici.

Et à les entendre s’informer de la santé douleurs 
amis, de la récolte, des conditions générales, de tout 
enfin, l’on comprend comment il se fait que la coope
ration a pu marcher si bien et donner en si peu de temps 
cts résultats aussi encourageants.

En somme, je suis revenu des plus heureux de ce 
beau voyage qui m’a permis de connaître et d’apprécier 
davantage les qualités de fond qui constituent l’in- 
,comparable valeur de nos frères acadiens et je peux 
dire avec sincérité que j'ai reçu, comme renseigne
ments, beaucoup plus que je n'ai donné.

Je me flatte donc de l’espoir de retourner là-bas 
l'un de ces jours et de pouvoir me retremper à la source 
même de nos meilleures inspirations.

un bol et verse* dessus le jus d'orange, 
les reposer quinse minutes. Passe* A tra- 
un tamis. Dilues le lait avec l'eau, ajoutes 

d'orange, portes jusqu'au point d'ébul- 
tans bouillir). Retires du feu. ajoutes 

: pour le asaouare. Refroidie- 
à' là pulpe de bananes et

le seste

Ici

15/15/The Borden Co., Limited,
115 George St., Toronto.
Messieurs—Veuilles m'envoyer un exemplaire 
GRATIS de votre nouveau livre de recettes 19/19/

15/15/
09/

canes
L.-P. DESLONGCHAMP.

-
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LE MADAWASKA—C’est presque une position so
ciale de not jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

—П n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

îJ.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canad., S2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

■::W

LE MADAWASKA EDMUNDSTON, N.-B., 13 AOUT 1931. LE MADAWASKA
A

1
S

1

*

% , Z '
f

!

in

at
eet
the

of
72

Зе-

le-

ih-
fo-

D,

da

0

sh

lie

at
іі-
t-
of
t-
le,

ly
2-

al

In
le

le
It

Î3
i-

Oe.
►f
S,
y

!e

d

Уd
i,
O

-
j

.).

1

v, йт'ТіШ?;-!

Ü

■ ■'

T*

NOTRE COURRIER

ON STO

m
LAIT 

ST. CHARLES

V
1

(fruits) I
r

C
O

 143
 ro

C
M C

M C
O

т
ж

ч

/

ч
zi

ап
аш

»»
„__

...



Maintenant enveloppé de cellophaneNOTICE OF SALENOTICE OF SALE

-dn GrfrS

O
To John Robichaud, of the Town 

of Campbellton, in the County of 
Restigouche, in the Province of 
New Brunswick, Harness-maker, 
and Alvina, his wife, and to all 
others whom it may concern:—

4 To Vitaline Ouellet of the Parish of 
Madawaska, in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, and to all others whom 
it may concern :
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

under and by virtue of a power of 
sale contained in a certain mortgage 

1 tearing date the first day of May, A. 
I D. 1922, and recorded in Book J-3, 

A titre de vice-président du соті-1 Pages 417-421 as number 22759 of 
té du Manitoba de la Conférence- the Madawaska County Records, on 
Exposition Mondiale du Grain. Ja- the second day of May, A. D. 1922, 
mes H. Evans, Sous-ministre de l’a- and made between Vitaline Ouellet 
griculture pour cette province des of the Parish of Madawaska, in the 
Prairies, apporte à Гепігеогіве de county of Madawaska, in the Pro- 
1932 l’avantage d’une expérience a- vinoe of New Brunswick mortgagor, 
gricole longue et variée. of the first part and Eugene Lajoie

of the Parish of Saint Basil, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of 
the other part :

There will, for the purpose of sa
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said Mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein and thereby provided, be 
sold at public auction in front of the 
Court House in the Town of Ed
munds ton in the County of Mada
waska, on Monday, the thirty-first 
day of August, A. D. 1931, at the 
hour of eleven o'clock, in the fore
noon, the following lands and pre
mises in said mortgage, described as 
follows:

"All that certain lot, piece or par
cel of land and premises situate, 
lying and being in the Parish of Ma
dawaska, County of Madawaska, and 
province of New Brunswick, boun
ded and described as follows: Be
ginning at a stake standing on the 
most southerly angle of lot No. 14 
granted to Francis Plourde in Range 
3. Thence north 48 degrees and 30 
minutes west fifty chains. Thence 
south 41 degrees and 30 minutes 
west fifteen chains. Thence south 
48 degrees and 30 Minutes. East fifty 
chains and thence North 41 Degrees 
and 30 Minutes East Fifteen chains 
to the place of beginning. Contai
ning 75 Acres more or less and dis
tinguished as I«ot No. 13 in Range 
three, east of Iroquois Rier.

"Also all that other certain Lot. 
Piece or Parcel of Land and Premi
ses situate lying and being in the 
Parish of Madawaska, County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, bounded as follows: Be
ginning at a nost standing on the 
line between Lots No. 13 and 12 at 
a distance of sixty-six rods and two 
thirds from the base line of Lot No. 
13: thence northerly following the 
division line between lots No. 13 and 
12 to the rear of said lots: thence 
westerly along said rear line 40 rods 
to в bye-road dividing said lot No.12: 
thence southerly following said bve- 
rod to a post standing 66 2-3 rods 
from the base line of the same; 
thence westerly 40 rods to the place

?à
УіШттш

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of sale 
contained in a certain Indenture 
of Mortgage bearing date the 21st 
day of October A. D. 1920, and made 
between John Robichaud and Alvi
na, his wife, of the first part, and 
Julia Haddad, of the second part, 
and duly recorded in Book 1-3 at 
pages 773-776 as No. 22618 of the 
Madawaska County Records:

THERE WILL BE SOLD for the 
purpose-of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmundston, in the Coun
ty of Madawaska. on Tuesday the 
15th day of September A. D. 1931, 
at the hour of twelve o'clock noon, 
all the lands and premises descri
bed in said Indenture of Mortgage 
as follows

“All that certain piece or parcel 
“of land situate, lying and being in 
“the parish of Clair, in the County 
"of Madawaska, in the province of 
“New Brunswick and bounded as 
“follows : —Beginning at a post 
“standing on the southern side of 
the great road, thence running a- 
“long the said great road easterly 
"sixty one feet, until it reaches a 
“cross fence at the foot of the hill, 
thence westerly along the said fence 
"fifty one feet to another division- 
"line of land formerly owned by Ho- 
“nore Soucy and now owned by the 
"grantors in this indenture and 
“thence northerly along this latter 
“line one hundred and thirty five 
"feet to the place of beginning con
taining seven thousand five hun
dred feet more or less."

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the said lands and premises belong-

Votre Vieux
Favori
suit

la Marche 
du Temps

Kj

4
uM. Evans qui est un Gallois, a ob

tenu ses diplômes de l’Université 
des Galles, à Aberystwyth, et à son 
arrivée au Canada, il entra au Col
lège d’agriculture du Manitoba, à 
Winnipeg, où il obtint le diplôme de 
B. S. A. en 1912.

En 1916 il fut nommé Sous-minis
tre de l'agriculture et de l’immigra - 
tion pour le Manitoba, et il est éga
lement membre actif d’un certain 
nombre d’organisations auxquelles le 
Ministère s’intéresse.

M. Evans est également membre 
du comité exécutif et des finances 
de la Conférence -Exposition Mon
diale du Grain.

M-
y)

9

Toute la qualité, la saveur, 
l’arome originaux du Stone
wall Jackson lui sont aujour
d'hui conservés intacts par la 
plus récente et la meilleure 
.des enveloppes transparen
tes (en cellophane), claire 
comme le cristal, scintillan
te et qui conserve chaque ci
gare aussi frais qu’au jour de 
sa fabrication.

AU LIBRE CHOIX
DE CHACUN

Appuyés sur une bâtisse, fumant la 
pipe, des gens causent:

En plein été et on manque déjà 
d’ouvrage. Qu’est-ce que ce sera cet

—Cet hiver, si le gouvernement ne 
fait pas vivre le monde, c’est bien 
simple des milliers de familles mour
ront de faim.

—Oui, peut-être, mais avant ca, il 
y en a peut-être qui se débatteront; 
Ca ne me surprendrait pas qu’il y 
aurait de la “casse”.

—Peut-être. Veux-tu que Je te di
se. C’est de notre faute. Si l’on était 
resté sur nos terres.

—C’était pas toujours aisé. La 
mienne,ils me lont ôtée.

—Ce qu’on aurait dû faire, c’au
rait été d’aller plutôt sur des terres 
nouvelles. J’ai vu -dans les Journaux 
que le gouvernement aide.

—Des terres nouvelles, jamais de

LA TERRE OU LA POCHE

Attendant debout sur l’asphalte 
brûlante le signe possible que pour
rait faire le contre-maître, au cas 
où un ouvrier manquerait, des dou
zaines d’anciens fermiers regardent 
avec des yeux d’envie un groupe de 
travailleurs occupés à des travaux 
pourtant pénibles. C’est que sur le 
marché du travail les places sont 
rares. Partout, des douzaines, des 
centaines de personens attendent, 
espérant toujours arriver à se pla
cer.

CIGARES

STOVALLmg.
Dated this 27th day of June A. 

D. 1931.
her

JULIA X HADDAD

Mortgagee.
Et, pendant ce temps, dans main

tes families, on connaît la faim.
Heureusement que la St-Vincent 

de Paul, les bonnes Soeurs, les ins
titutions religieuses, les âmes 
ritables sont là pour aider.

Mais "l’habitant” rendu à la ville, 
combien de temps en endure-t-il, 
avant d’avouer que lui, sa femme 
et ses enfants ont faim ?

Et encore, U y en a tant et tant 
dans son cas.

JOSEPH DAVID 
Witness
J. E. MICHAUD 

Solicitor for Mortgagee. 
8fs-9Jt-70.

of the estate of Eugene La
joie and holder of Mortgage

A. J. DIONNE

of beginning.Contalning 53 2-3 acres 
more or less.

Bounded on the upper side line by 
lot No. 13; on the rear by the rear 
of those lots; in the lower side Une 
by bye-road running in a parallel 
line with sideline of said lot No. 12 
and on the front by a part of same 
lot owned and occupied formerly by 
one Joseph Berube.

Save and excepting a certain lot 
of land comprised in the description

aforesaid sold and deeded by Vira-j 
line Ouellet and Eugene Lajoie and 
wife to Jos. P. Morin in the m.-nth 
of November 1923.

Together with the appurtenances Solicitor for Mortgagee 
and all right, title, interest, dower 4fs-6a-105. 
and title to dower, possession, pro
perty, claim and demand of the sa і і 
mortgagors, in, to or out of the said 
lands and premises.

—Comme tv voudras, mon vieux, 
onn’a pas grand choix. C’est la terre 

poche, comme on disaitLes Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

par chez nous.
A y penser sérieusement c’est bien 

cela, pour des milliers de Гаті (’.es 
rendues en ville, pour des тШІ-зт 
de fils de cultivateurs qui ne savent 
trop que faire.

Le gouvernement donne des ter
res, et de bonnes terres. Il aide ceux 
qui les défrichent pour leur propre 
compte.

Fvurquoi ne pas en profiter ?
Sur une ferme on ne connaît pas 

le chômage, et ave', quelques arpents 
de terre en culture, un Jardin d’un 
arpent, quelques poules, des vaches, 
des porcs, la vie d une famille est 
assurée.

“Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
l L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Heir at Law and Executrix 
Mrs. Eugene LAJOIE

VACANCES
à маж Une affiche comme celle-ci indique t

Les VENDEURS 
de PNEUSЦт

Шв Empruntez le

§9 УГ Canadien National
cet clé

Le budget des vacances n’eSt pas un pro
blème cette année ; on peut voyager loin

ЯЯЯ  pour une somme très modique. Nos prix
réduits sont maintenus jusqu’au 30 sep
tembre (retour fin d’octobre). Profitez de 
ces billets économiques.

Et pour facilit sr le voyage de ceux 
qu. veulent aller visiter les meilleu
res terres que le gouvernement met 
à disposition de ceux qui veulent 
les défricher à .’eu? bénéfice, le Ser
vice de Colonisation, Chemin de fer 
Nat onal du Cmarin, à Montréal, 
doi ne des avança ; 6 spéciaux,

.7 E LAFORCE

AYANT j

AU CULTIVATEUR

LE PLUS DE 
SUCCES

COMMERCE SUR CERTIFICATS«■

Le certificat d’inspection est tou
jours reconnu comme base d’échan
ge par les marchands de gros, les 
banques et les institutions qui s’in
téressent au mouvement et à la ven
te des volailles. C’est là l’un des dé
veloppements les plus intéressants 
du Service du classement des volail
les. du Ministère fédéral de l’Agri
culture. Le classement des volailles 
a été conduit d’une façon si rigou
reuse et si parfaite que le certificat 
est accepté à 
garantie de la qualité du produit 
auquel il se rapporte. Ceci s’appli
que à tous les produits de la ferme, 
classés d’après les types modèles fé
déraux et inspectés par le Service fé
déral d’inspeotion.

au CanadaGrandes réductions 
sur les billets de 

fin de semaine.
pleine valeur comme

II* sent les seuls Agents qui vendent les Pneus 
choisis par 49.29% des automobilistes ayant pris 

part à un Vote de toute la Nation
AU«uJe« de pneus, pl". de personne, votes que les Goodyear» ont reçu», 

* • adressent au* vendeurs de Good- quand des milliers d'automobilistes
year qu aux vendeur» de toute autre canadien» ont répondu à la queatloni 
marque. Pourquoi! Parce que les ven- f’SI vou» achetiez un pneu aujourd’hui, 
deun de Goodyear offrent une marque quelle marque achèteriez-voui!” 
que la plupart des gene désirent. Parce
que le» vendeur» de Goodyear donnent Quand une marque de pneu» est auul 
lu aorte de service que la plupart des populaire que 21 outres marque» com• 
ïCn,rj^7mt' p,rct чиє le» vendeur» binée», ne serait-il pas important pour 
de Goodyear ont un pneu de con- voue de connaître tout ce qui 1a cou. 
•miction et de garantie Goodyear pour cerne! Et la meilleure place pour ap- 
toulea les bourses et dans tou» les but», prendre tout ce qui concerne les pneu», 
î*r“, 4U« vendeur, de Goodyear c'est chez les Vendeur. ChoUi. de 
font des ofire» a de» prix aussi bas que Goodyear, qui ont beaucoup plua de 
lee pneu» qui ne reçoivent que un clients que les vendeur» de toute autre 
tiers, un sixième ou un dixiéme des marque.

Consultez l'agent du Canadien National le plus proche.

СЖШВВЕМ мнеш
QU’EST-CE QU’UNE FERME ?

Il y à beaucoup de gens au Cana
da qui sont, cultivateurs sans le sa
voir. du moins si l'on adopte la dé
finition officielle du Gouvernement 
fédéral pour une ferme, pour les fins 
du recensement. Une ferme est une 
étendue de terre d’un acre ou plus, 
qui a produit en 1930 des récoltes 
d'une espèce quelconque valant $50 
ou plus, ou qui porte une récolte 
ou un pâturage cette année. Com
bien y a-t-il de cultivateurs au Ca
nada sur cette base? Il est nroba- 
ble que leur nombre s’élève à plus 
d'un million. Il y a dix ans le total 
était de 711.090 et ce chiffre ne rom- 
nrend pas 30,000 unités de terre dont 
l'étendue n’atteignait pas un acre et 
qui produisent des récoltes d’une 
certaine valeur.

BUREAU DEPLACEMENT:-
Dcsirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

pouvons

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez m

PHILIPPE M0NETTE,
Edmundston, N.-B

L'AGRICULTURE EST TOUJOURS 
EN TETE

Au point de vue de l'économie na
tionale, la, production nette l’in
dice de la valeur d’une industrie Sur I 
cette base, d’après l’Annuahv du Ca-1 
nada de 1930, l’agriculture vient en! 
tête parmi les industries canadien-1 
nés avec 38.1 pour cent; les manu-1 
facturiers viennent deuxièmes four-l 
nissant 33.1 pour cent de la valeur! 
totale de la production; le mrrr sel 
divise entre sept groupes indiMtrtelsi 
qui comprennent les forêt, les oê-l 
cheries, les animaux à fouirures. les! 
mines, l’énergie électriquela cons-l 
tructlon, les douanes et le» rtmara-l 
tions. Malgré les temps pénftilmt Quel 
nous traversons, Г agriculture æj 
maintient, et il est intéressant de 
constater que les dernier», chiffres 
publiés montrent que la population 
du Canada est à peu près également 
divisée entre les villes et la campa-

Les Goodyears sont 
marqués à un prix aussi 
bas que tout pneu que 
vous pourriez avoir 
l'Intention d'employer

' w

Plus de gea» 
roulent sur les

A-
outre sorte

GOODYEAR MEANS GOOD WEAR
«ne.

.
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Collège Ste Anne
CHURCH POINT

Cours Classique et Commercial Bilingues 
Rentrée : — 9 septembre !

:
Conditions particulièrement avantageuses, 

tout en ces temps de dépression économique
DEMANDEZ LE PROSPECTUS

sur-

COLLEGE SAINTE ANNE
Cté de Digby — Church Point, N. E.

1 '

ШШКШ

4■

11
CLAIRVOYANTE 

CARTOMANCIENNE 
Le présent, l’Avenir vous seront 

dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous surpren
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
j. fois, dites nous quelles cartes vous 

avez tirées, et envoyez 50 sous 
Correspon

dance confidentielle. Pourquoi retav 
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez

bon de poste.

MELLE JEANNEГ
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION, QUE

[#

7 3»
:

.~*F

ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

Cleaning
<? LUXC і

ie

Dd

— ECONOMIQUE —
REDUCTION DES DEPENSES 

POUR VETEMENTS— 
c’est le but de toute femme éco
nome. Et il n'y a pas de meilleur 
moyen d’atteindre ce but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe
rons paraître de nouveau com
me neufs. Suivez l’exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
ccnomes, en nous téléphonant.
Service d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

Téléphone 32-21
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-^
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James H. Evans

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
VASSURANCE-VIE PROCURE
1— Un fonds disponible au mo

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Asa. en force: $2,400,000,000 

Actif: $668,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de l’Eglise — T6L: 12021
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j Cartes d’Affaires AOUTI HEAU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

, f

Le Nom q 
est un gage 
QualitéVV.

(Consacré au St-Coeur de Marie) 
Dernier Quartier, le 6, 
Nouvelle Lune, le 13, 

Premier Quartier, le 30, 
Pleine Lune, le 27.

fi
.V

Avocat Avocat Q.—Un prêtre peut-L1 servir de 
parrain à uen cérémonie de baptê-F. Dodd Tweedie La vérité marche; l’er

reur court; 1’ absurdité 
vole. — Guy Dupréhault

Lavérité souffre, mais 
elle n • trôrit pas.

- Stc Thérèse.

1|8|S. Alphonse M. de Ligoun 
2|D|10ème D. après la Pentecôte 
3!L'invention de S Etienne*
4jM|S. Dominique 
51M Notre -Dame des Neiges 
6! J і TRANSFIGURATION de N. 8. 
71 V|S. Gaétan

_8|S|8S. Cyriac et Compagnons 
9;D|llème D. après la Pencôte 

10 L|S. Laurent 
11|M!86. Tiburce et Suzanne 
12M!Ste 
131 J’SS. Hippolite et Caesien 
141VIS. Eusèbe
15 |S1 ASSOMPTION de la B.V. Marie
16|Djl2ème D. P. — S. Joachim
17ILIS. Hyacinthe
18 'M|S. Venant
19|M|S. Jean Eudes
201 J IS. Bernard
21V|Ste Jeanne Françoise
22 S|S. Sumphorien
23 D 13ème D. après la Pentecôte
24 L|S. Barthélemy
25 M S. Grégoire VH
26 M|S. Zéphirin 
27; JjS. Joseeh Calasang
28 V S. Augustin
29 S Décollation de S. Jean-Bte
30 D I4ème D. — ste Jeanne d’Arc
31 L;S. Raymond Nonnat"

Carier Postal: 9 — Tél: 42 R.—Oui, quoiqu’il vaille mieux, 
autant que possible, choisir le par 
rain parmi les laies. L’Eglise exclut 
cependant de cette fonction les 
membres des ordres religieux, afin 
qu’ils ne soient pas distraits de leur 
vocation par des sollicitude; étran
gères.

Q—Une presonne peut-elle en dé
léguer une autre pour la remplacer 
comme parrain à une cérémonie de 
baptême ?

R.—Elle peut le faire; c’est ce 
qu'on appelle être parrain par pro
curation. et la personne qui en dé
lègue une autre à sa place de cette 
façon assume toutes les responsa
bilités ordinaires, comme si elle s’é
tait elle-même présetnee comme té-

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue CanadaO O MA

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie

Les Colombes■Bdmundston. N.-B. I Bdmundston, Я. B

LES PLAIES
Sur le côteau. là-bas où sont les tombes, 
On beau palmier, comme un panache vert, 
Dresse sa tête, où le soir les colombes 
Viennent nicher et se mettre à couvert.

! Claire
4 à Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus Щ I Midhaud, rue St-Françols I
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Tout récemment, dans un de nos 
articles hebdomadaires, nous avons 
dit que la peau sert de barrière aux 
microbes qui produisent les infec
tions. Si la peau est coupée, cepen
dant, elle ne peut pas remplir ce de
voir, et les microbes atteignent ГUl
térieur du corps par la voie de Ta 
plaie qui se trouve sur la peau.

Les microbes n’ont pas besoin d’u
ne grande ouverture pour leur faci
liter l’entrée au corps. Une petite j 
égratignure leur suffit pour y péné
trer et y causer l’infection. Les in-' 
fectlons produisent l’inflammation 
et l’oedème, et enfin le pus s’y forme 
et tout oeal à la suite d’un manque 
de soins convenables et précoce.;.

Dans le passé, la chirurgie ne se 
faisait pas sans danger, non pas par 
manque d’aptitude de la part des 
chirurgiens, mais à cause des infec
tions qui se produisaient dans les 
plaies. Ce n'est qu’à la suite des re
cherches qui ont pémontré que les 
infections sotn causées par des mi
crobes que l’on a réussit à mettre en 
oeuvre les moyens de protéger les 
plaies contre les microbes, et faire 
de la chirurgie un procédé sain et

Les infections des plaies sont pres
que inconnues maintenant dans les 
hôpitaux. Le chirurgien, avSht de se 
mettre à opérer, prépare la peau par 
l’application de substances qui dé
truisent les microbes qui pourraient 
s’y trouver, il se ipet des gants sté
rilisés et ne se sert que des instru
ments stérilisés.
de, elle demande des soins précoces 

Qu’une plaie soit petite ou gran- 
afln d’éviter la morbidité et la mor
talité même qui résultent parfois 
d’un manque de soins à leur égard 
Si les mains n’ont pas été lavées soi
gneusement avec du savon et de 
l’eau chaude, elles sont malpropres 
et elles sont, tout probablement, des 
porteurs d’infection.

Quand la peau est coupée, on doit 
nettoyer la plaie avec de l’eau chau
de et du savon, et la couvrir de plu
sieurs épaisseurs de gaze stérile.

Pour une plaie grave, on doit tou
jours appeler le médecin. Si l’enflu
re se montre et la douleur se fait res
sentir, il faut faire venir le médecin 
tout de suite, car ce sont là des sym- 
tômes d’infection, et les infections 
sont toujours à taralndre. Vaut mieux 
prévenir les suites graves d’une bles
sure en la faisant soigner dès son 
début.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Médecin
Dr E. SIMARD
Médecin — Chirurgien 

téléphone M 
rue St-Françols 
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Mais le matin elles quittait le sbranches: 
Comme un collier qui s’égrène, on les voit 
S’éparpiller dans l’air bleu, toutes blanches, 
Et se poser plus loin sur quelque toit.

Q—Est-il vrai que le mercure n’a 
aucun effet sur un chien ?

R.—Certains poisons n’ont pas 
d’effet sur certains animaux • ainsi 
le mercure sur le chien, l'antimoine 
sur le cheval, la nicotine sur la chè
vre, la ciguë sur la souris. Cela pro
vient de la

N.-B.

be ! Allez chercher à Robigny ou 
à Bécon-les-Bruyères !Mon âme est l’arbre où tous les soirs, commes elles, 

De blancs essaims de folles visions 
Tombent des cieux en aplpitant des ailes,
Pour s’envoler dès les premiers rayons.

Й
constitution différente 

de ces animaux. Ils sont tous poi
sons pour l’homme.

Q.—Etant en deuil de mon oère 
depuis deux mois, dois-je mettre une 
carte bordée de noir ou une toute 
blanche avec un cadeau de noces que 
J'envoie à une amie ?

R—U vaut mieux mettre une car
te toute blanche en ce cas afin de 
ne pas attrister la future mariée. U 
faut tout faire pour rendre les ma
riées heureuses, 
généralement un bon effet.

Q.—Doit-on dire len uméro de 'a 
rue est 17 ou le numéro de la porte 
est 17, en parlant d'une adresse ?

R—On doit dire: le numéro de la

Avocat J’ai voulu me rendre compte par 
moi-même. Rien ne vaut oela.

J'ai choisi un immeiâile moyen 
qu’on etrmine actuellement à quel
ques minutes de chez moi. J’en ai 
même le plan là, sous les yeux: Trois 
chambres, deux salons, un boudoir, 
une’grande galerie, salle de bains et, 
ô ironie, une cuisine de deux mètres 
de large 
partout.

J’ai demandé le prix
—42.000 francs !
Cette fois, le concierge a été plus 

condescendant

'Kf PC Laporte 
Si Médécin 

c"'f
чаї

Albert J. DIONNEm : BA.
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> / 1 SOLUTION HUMANITAIRE 

En marge de l'Exposition colonis
er .JCHBui «u : Chez J. Têru 

Voie a de Jos E. Bard. 
Bdmundston

le:
—Papa, à 1 Exposition, il y a des 

anthropophages ?
—Bien sûr, mon enfant
—Et qu’est-ce qu'on leur donnera 

à manger pendant qu’ils seront en 
France ?

—On leur donnera lès écrasés de 
la circulation parisienne.

L’APPARTEMENT bure immédiate de Paris, à Passy, à 
Auteuil, voire même dans des quar
tiers populaires comme Montrouge.

Eau chaude et eau froide
N. B.

?FOU
Vous ous dites alors: “Eh bien, 

les provinciaux qui voudront rester 
à Paris trouveront désormais facile
ment à s'y loger ! ”

Là commence votre erreur me
nu mentable, elle aussi !

Vous remarquerez tout de suite 
que, dans la plupart de oes immen
ses caravansérails, il n’y a que deux 
habitants: la concierge et son mari.

Mais approchez-vous, avec res
pect, de ce dieu moderne, et, après 
avoir fait vos dévotions — je suppose 
que vous comprenez ce que je veux 
dire ? — posez-lui timidement la 
question fatidique celle qu’il at
tend du haut de son silence:

—Auriez-vous, par hasard, un ap
partement à louer ?

Le concierge vous regardera, et, si 
vous marquez très bien s’il vous 
juge assez up to date, il vous répon
dra:

presque pater-(La “Croix”)
Si, pendant les vacances, en ve

nant visiter l’Exposition coloniale, 
vous aller jusque dans mon quartier, 
passez 15, rue Ampère Jetez un 
coup d’oeil au presbytère qui grim
pe gratuitement — si j'ose m’expri
mer ainsi ! sur le toit.

Et si vous vous demandez: “Mais 
quelle singulière idée a-t-il donc eu. 
ce pauvre Pierre, de percher ainsi 
ses vicaires sur son église ? vous 
aurez aussitôt la réponse en conti
nuant un tout petit peu votre che-

Avocat b Collecteurs b
I Casier P. 159 Tel.:323 ■

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
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—Cela “colle” ? me dit-il, avec 
de l’insinuation dans la voix.

—Oh pas du tout !t Q —Qu'est-ee que les piètres en
tendent par les ordres majeurs et 
ordres mineurs ?

R—Les ordres majeurs, qui sont 
I aussi appelés ordrés sacrés, se rap
portent d’une manière prochaine 
aux fonctions du culte et imposent 
l'obligation de la continence et de la 
récitation de l'office, tandis que les 
ordres mineurs sont comme les de
grés qui préparent à la réception des 
ordres majeurs, et n'imposent point 
ces obligations. Les quatre ordres 
mineurs sont: portier, lecteur, exor
ciste et acolyte : les trois ordres ma - 
jeiiYs comprennent: le sous-diaco- 
nât. le diaconat'et le sacerdoce: ce 
dernier comprend lui-même l'épis
copat qui est la plénitude du sacer
doce et la prêtrise 

Q—Au point de vue doctrinal ca
tholique. y a-ti! faute grave à violer 
le secret des lettres ?

R.—D’une manière générale, il y 
a faute grave à décacheter et lire 
des lettres qui ne sont pas à notre ! 
adresse; à lire une lettre décachetée 
qui tombe par hasard entre nos 
mains; à lire furtivement les écrits 
d'un autre qui peuvent -enferme; 
des secrets. Il n'y a que fauté légè
re. si on lit une lettre qu'on présu
me ne contenir rien d'important.

Vous me trouverez peut-être sé
vère. mais je tiens à dire les choses 
telles quelles sont, et à ne point 
vous induire en erreur.

—Que voulez-vous ! COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Le temps 
de la grande “nouba" est passé, et 
passé pour tout le monde, même 
pour les stars de cinéma, pour les 
soucieux1 même pour les Améri-\ SOUPE A LA QUEUE 

DE BOEUFOn les compte maintenant les na
babs qui, sous les yeux du contrô
leur des contributions, peuvent met
tre 50,000 francs à un loyer parisien.

Et ils se feront de plus en plus ra
res. même si l'argent revenait.

Car, c’est un fait économique que 
l'impôt sur le revenu fait peu à peu 
disparaître les signes extérieurs de 
la richesse dans tous les pays où il 
est établi.

Coi:'position: —

1 queue de boeuf coupée en petits 
morceaux, 
brun. Carottes, céleri, oignon et na
vets counés en petits morceaux car
rés. 1 cuillerée à thé de sel. 4 cuil
lère? à thé de poivre. Ц tasse de vin 
Modère 1 cuillerée à thé de sauce 
Worcestershire. Jus de la moitié d’un 
citron. Beurre.
Préparation:—

Roulez les morceaux de queue dans

noêle jusqu'à ce qu’ils deviennent 
d'un beau brun, ajoutez le bouillon 
nt laissez mijoter deux heures. Faites 
bouillir légèrement les légumes pen
dant dix minutes, ôtez l’eau et mêlez 
les au bouillon. Laissez cuire les lé
gumes jusqu’à ce qu’ils soient bien 
tendres, puis ajoutez le sel. le poi
vre. le vin. la sauce et le jus de ci-

?ene La- 
Mortgage D’abord, marchez avec émotion 

sur le trottoir de cette rue Ampère.
Songez ! 

cinq à six milles francs le mètre ! 
Hein, voilà qui va vous donner un 
coup de pied dans l’estomac, à vous 
qui êtes entourés de champs à cin
quante centimes le mètre.

Mais continuez, quelques minutes, 
par la rue Alphonse-de-Neuville ou 
Eugène-Fl achat, vous arriverez ain
si à la Porte Champerret.

IA, retournez-vous vers le boule
vard Berthier, et vous aimez une vi
sion babylonienne.

Partout, des rues géantes, des 
montagnes de briques, des immeu
bles où s’agite une armée d’ouvriers 
parlant toutes les langues.

Il y a des maisons finies 
très en panne 
bandonné.

Si vous continuez encore du côté 
de la paroisse des 1'ernes, même mo
numentale vision 
entiers surgissent, tel le boulevard 
Gouvion-Saint-Cyr.

Et cela un peu partout sur la cein-

5 tasses de consommé

Architectes

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du.feu.

ALBERT MORISSBTTB I
B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

Le terrain y coûte de

-Peut-être ! A partir de 30,000 
francs plus les changes, naturelle
ment !Lth.

—Mais si vous désirez vraiment le 
confort moderne, il faut aller jus
qu’à 60,000 francs 
les charges 

—A 75,000 francs, vous auriez une 
galerie intéressante, presque un hall. 

—A 120,000 francs

à Et alors qu’arrivera-t-ll ?
C’est que tous oes grands appar

tements. à confort archimoderne. 
multipliés à prosufion, restent là, 
sans personne pour les prendre.

Je connais des immeubles magni
fiques. finis depuis longtemps qui 
n’ont encore aucun locataire, et qui 
en trouveront de moins en moins.

On n'a pas voulu faire des mai
sons à loyers modérés, accessibles à 
la population moyenne, parce que 
oes immeubles coûtent plus cher et 
rapportent moins.

Et on fait des appartements somp
tueux qui. eux, ne rapportent rien.

La belle avance !
D'ailleurs la vie heureuse ne de

mande pas tout ce luxe pesant, ces 
boudoirs, oes galeries, ces glacières, 
cette eau chaude ou froide, ce ser
vice compliqué

Plus vous simplifiez ’es conditions 
de votre existence, plus vous mar
chez vers la liberté.

On ne peut past oujours le faire 
autant qu'on voudrait, et une cer
taine représentation est parfois né
cessaire. Mais il faut toujours y ten
dre. Car là est la libération

la farine et faites frire dansWASKA
Toujours, plus

OSCAR BEAULE
O 0 A.A.P.Q. & R.IC.A.

alors, vous 
avez une rotonde et un piscine, avec 
un ascenseur spécial pour la tetrras- 
se A 135,000

—Pardon ! Mais je ne voudrais 
pas mettre plus de 5,000 francs à 
mon loyer.

—Hein ? Vous dites ?
—5,000 francs.
Et le concierge, vous fixant avec 

commisération, vous répondra ner
veusement et sans élégance :

—Alors, ne me tenez pas la Jam-

» ♦

d’au- 
le chantier est a-

BLANQUETTE DE VEAUComptables
P. Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece

C. A

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Des quartiers Composition 
Beurre, farine, sel. poivre, musca

de. vinaigre et persil.
Préparation 

On la prépare avec le restant d'un 
rôti que l'on coupe en tranches min
ces. On les place dans une casserole 
avec du beurre. On fait légèrement 
rossir. on ajoute de la farine, en tour 
ne. on mouille avec de l’eau, on ajou
te du sel. du poivre, de la muscade 
?t. on laisse faire quelques ЬошЧопз. 
Lorsque la sauce est prise, on ajoute 
une liaison, un filet de vinaigre et du 
persil haché.

pâté de lapin, l'omelette, les oeufs 
au lait à la perfection.

Bonne cuisinière, elle est recher
chée pour des “extras". Mais cet ar
gent. elle le met soigneusement de 
côté pour aller, chaque année, à 
Lourdes.

Si vous voyiez le visage de cette 
femme, ses yeux calmes, sa séréni- 

Quand elle revient de la mes
se. où elle va tous les matins, c'est 
vraiment le bonheur qui passe

BELYEA ET MCNIECE REMERCIEMENTS

Grands remerciements à sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus et à saint 
Joseph, pour le succès obtenu dans 
une grave opération. —Mme J. Mur-

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

'WWWTWWTVVJ

phy.

UNE SUR DEUX té !

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l'assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à (O: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête blan
che sur deux vit de charité

J. Waltes hogo
EDMUNDSTON.

I
Bienheureux les simples ! a dit 

le Christ
POUDING AUX CERISESI

La personne la plus tranquille
ment heureuse que je connaisse est 
l'ancienne femme de ménage du di
recteur d’une compagnie d’assuran
ces hollandaise.

Elle possède, grâce à une famille 
personnelle, deux francs de rente 
par jour.

Souriez protestez Mais c'est 
comme cela !

Cette bonne vieille a une toute pr- 
petite maison dans son vil

lage. un Jardin, des ooules. des la
pins, des abeilles, une chèvre 

Le matin, elle déjeune d'une tasse 
de café au lait Le soir, d‘ur. oeuf 
à la coque et d’une salade 

A midi, elle varie Elle fait le

Dr A. M. SORMANY Comme c'est vrai !
Et il faut plaindre ceux qui. pour 

être heureux, ont besoin de tant d- 
choses et de tant île gens.

Il est tellement certain qu'ils ne 
trouveront pas toutes réunies, tou
tes ces conditions ou qu'ils ne les 
garderont pas

Aussi, malgré son ton astucieux et 
son invitation à la valse, j'ai fait un 
grand salut au concierge ce l'appar
tement des 42.000 françs.

—Non. mon vieux, tu ne m'auras 
Et au piadsir de ne pas te re-

Prrp'jration1.
Une pinte de farine, trois tasses de 

cerises sèches roulés ^ns la fleur 
battez quatre oeufs avec deux tasses 
de sucre, une tasse de lait, une cuil- 
’erées à thé de soda, deux cuillerées 
à thé de crème de tarte et une cuil
lerée à thé de sel. Faites bouillir 
deux ou trois heuresServez avec une 
sauce au vin.

On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

ST-JOHN, N. B

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Xl Heures de bureau ;
8 heures à midi — 1 hre й Л hres de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE<rі tile

P. O. Box 157
Extrait de:

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr S te-Marie-Edith.

En vente à SI .25 — à 
L'IMPRIMERIE DU MADAWASKA

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co
lomb йц Nouveau-Brunswick.

'p Hoir !DEPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE
Pierre L'ERMITEuA» Ai AA

Mais Tom. évidemment, était ren
seigné sur ce point important, puis
qu'il pénétra dans le fumoir du co
lonel avec un sourire narquois, tout 
en disant à voix basse:

—Quel tapage, mon cher colonel, 
vous avez fait pour un rien ! Oui 
pour rien! Car vous n'avez nas été 
volé du tout, attendu que votre pré
cieuse valise est toujours locataire 
de votre chambre à coucher 
nez voir !

Et Tom. après avoir convenable
ment égoutté la carafe demeuré sur 
la table, pénétra dans la chambre a 
coucher de son officier. Il s'arrêta 
devant l'armoire, leva son index en 
même temps que son oeil sournois, et 
d't en grimaçant un sourire:

—Vous voyez bien, mon colonel, 
que vous n’ave^T^ts été volé et que 
votre belle valise toute neuve est 
toujours là !

En effet, la valise que Tom. la 
veille, avait découvert dans la gar
de-robe était bien visiblement juché 
sur l’armoire. Mais le colonel, tout 
à sa colère, à son angoisse, à ses ven
geances futures, n’avait rien vu. Tl 
avait regardé partout en bas, mais II 
n’avait pas regardé en l’air. Oui, 
comme l'avait dit Tom, la valise s'é
tait trouvée sous son nez et il ne l’a
vait pas vue.

Toujours grimaçant, Tom ajouta:
—A présent. Jolie valise, je dois 

vous prévenir que je vais m’absenter 
pour une heure ou deux. Je compte 
que vous serez bien sage et ne bou
gerez pas de là. A mon retour. Je 
vous dirai ce qu’on attend de vous. 
Fort probablement aurai-je le plai
sir de voue présenter à mon excellent 
ami. Monsieur Grossmann.

Il exécuta une pirouette, ébaucha 
deux pas de d&ns^ et gagna par 
brq fe çoucher.

—Oh! si c’était lui 
entre ses dents serrées.

Son poing s’éleva et s'abaissa en 
fendant l’air avec un sifflement, et 
rasant d’un demi-pouce le nez min
ce et livide de l’ordonnance qui exé
cuta un bond énorme en arrière.

Le colonel partit de rire et dit: 
—N’aie pas peur, Tom, je ne t’en 

veux nullement.
Ces paroles parurent rendre à Tom 

toute son assurance, et il hasarda 
cette question:

—Mais serait-ce possible qu’on 
vous eût volé quelque chose ?

—Pas de questions, te dis-je ! Du 
reste, dès l’heuçe du réveil j’irai in
terroger le propriétaire de cette mai
son. Allons! recouche-toi. Tom, et 
continue de réver. Surtout, n’oublie 
pas en tes rêves la jolie Miss Jane.

Sur cette plaisanterie le colonel 
rentra chez lui en repoussant dure
ment la porte.

Alors un sourire narquois s’épa
nouit sur les lèvres de Tom. et ce 
sourire s’acheva en un sourd rtca- 

—O’où vient ce flacon ? nement que suivirent ces mots:
• Le colonel garda le silence, sans —C’est donc vrai qu’on n’a qu’à 
toutefois quitter de l’oeil l’ordon-J mettre les choses sous le nez d’un 
nance qui, tripotant son ventre et bonhomme pour qu’11 ne les vole pas!

, son cou tour à tour, esquissait force Bt après ses paroles mystérieuses, 
grimaces de douleur, Male la phy- dont on comprendra bientôt le sens, 

I stonomie de l'oidonnanoe paraissait Tom éte1«mlt sa lumière et retomba 
si sincère, que le colonel abandonna 
les soupçons qu’il avait eu à son' 
égard.

suis abreuvé sue de «tour tel I -«'est bien. dit-41 dens un gronde furieusement obsédé nar la dlsps-.l- —І^юптоштіе de «pauvre fia- ment farouche, tu peux te recoucher tton mystérieuse de sa valise, le co 
™ compagnie oe « pauviv ... ц |_ ^ MunU qut lonçl deswndlt pour interroger les

introduit ohes mot | cens du res-de-chaussée. Mais les
. П S'interrompit subitement com- vieux lui jurèrent tue personne, à 

-« tu n'as retu aucune visite en me un nom venait de flamboyer à leur »™aj«mnoe, n'éUdt entré dsn, 
mon ahaenM ? 1 son «prit: , son anoartement la veine, hormis

—Nichât ni chatte —Kuppmeln I murmura-t-il. 1 naturellement, son ordonnance. Tom
-Pourtant, ouelou'un a pénétré B frémit et ses yeux lancèrent n Seulement, comme les deux époux P°“«Spartïïent durantmon jet de flammes terribles. ; s'étalent nichés vers les huit heures

l’officier conclut en lui-même que le 
voleur de sa valise avait dû s’intro
duire durant le sommeil de Tom et 
des propriétaires. De cela il était 
certain, mais il n’aurait pu préciser 
l’heure.

Mais qui pouvait bien être ce vo-

De nouveau le no mde Kuppm? 
brûla l’esprit perplexe de l’officier.

Il remonta chez lui, fit un geste 
sauvage et rugit:

—Oh! si c’est Kuppmein 
et ciel! malheur à lui!

Et il se mit à s’habiller fébrile-

A di xheures, le colonel pénétrait 
dans le cal)net de son oncle rue 
Saint-Jacques.

Il trouva James Conrad assis à son 
pupitre, sombre et agité, mordant 
un cigare éteint et clignotant terri
blement des yeux.

—Eh bien! mon oncle, quoi de 
neuf, ce matin ?

—Rien!
ton découragé. Tout va mal. décidé
ment. Nos plans du Chasse-Torpille 
n’ont pds été retrouvés, non plus le 
modèle de Lebon. Et pour comble, 
ma secrétaire a disparu.

—'Elle a disparu! 
avec étonnement.

—Comme elle ne venait pas. J'ai 
téléphoné chez elle. Là. elle n'a pas 
été vue de-ouis hier. J’ai également 
téléphoné à quelques-unes de ses 
amies, mais personne ne l’a vue.

—Ah! ah! fit le colonel avec un 
sourire ambigu, il me semble que 
c’est du neuf, cela. C’est même de 
l’étrange, cette absence de Mademoi
selle Henriette.

—Que veux-tu dire ? demanda 
Conrad surpris de oes paroles.

—Voulez-vous me permettre une 
autre question ?

Dix minutes après de la même 
chambre sortait un Individu dont 
l'apparition n'aurait pas manqué 
d'impressionner très fort le colonel, 
car l'individu n'était autre que Frin- 
ger avec sa grosse moustache noire 
aux pointes tournées en queue de 
cochonnet.

Au moment où il mettait le pied 
sur le trottoir, il vit la silhouette 
d’une jeune femme élégamment mi
se et soigneusement voilée qui se di
rigeait hâtivement vers la rue Sainte 
Catherine.

—Mise Jane! 
avec un battement de coeur. Allons! 
il serait peut-être à propos de con
naître ses amours 
Jours le temps de retrouver Gross
mann.

H se mit à suivre la jeune femme.
Celle-ci. au bout d’un quart d’heu

re, se présentait dans un bureau de 
télégraphe, rue Saint-François-Xa
vier. et transmettait la dépêche sui
vante:

Capitaine Ruteten McAlpln Hô
tel. New-York. Kupp a enlevé à 
Gross vingt mille. Kupp a acquis 
plans dix mille. Kupp paA oe soir. 
Suivrai probablement. Sinon écrirai 
détails

Au moment* où elle sortait des bu
reaux du télégraphe, elle faillit se 
heurter à un homme qui y entrait 
en toute hâte.

—Huppmein! murmura la Jeune 
fille avec un sourire moqueur. U 
était tempe !

Elle se dirigeait ver* la rue Saint- 
Jacques, lorsque, en passant devant 
l’édifice de la Bourse, elle avisa un 
individu qui, le dos appuyé à une co
lonne du porche, paraissait lire, male 
distraitement, un Journal du matin.

(A Suivre.)

I ajouta-t-il —Parle.
—Vous êtes-vous informé de Le

bon ?

folie de penser qu’Henrie’.te fut une 
voleuse.

—Je vous l’ai dit hier, mon oncle: 
—J ai envoyé un garçon pour le j^bon ttait homme à prendr? la fui-i 

prier de passer à nos bureaux. te avec l'argent et so.i modèle avec
Qu a rapporté le garçon ? le dessein de le vendre à d’autres
Que Lebon est absent, lui aussi, pour une somme double, peut-être. 
Une autre question, mon oncle.j celle que vous l u avez offerte. Et

—Voyons.

LA VALISE *
i»

MYSTERIEUSE
inRoman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tous droits réservés, 1930, par Edouard Qarand, 1423-27, 

rue Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste : 30 sous.

savez-vous encore ce que je pense 
—Vous avez payé, n'est-ce pas J encore? Il n’y aurait rien d'étonnant 

que Lebon et Henriette étaient de-| que Lebon ne songeât à livrer son 
puis longtemps désireux de gagner Chasse-Torpille à l'Allemagne, 
la forte somme, de la gagner par 
tous les moneys, afin de s’épouser ne horreur, 
et de vivre ensuite largement ?

—Où veux-tu en venir ?

è
—Oh! fit Conrad avec une certai- ;mmurmura Fringer
—Mais il lui manquait l’argent 

nécessaire pour entreprendre le voya 
ge et pour mener rondement et lar
gement les négociations, il a pensé 
à vous Jouer le tour !

—Oh! si oela était ainsi, s’écria 
Conrad, avec fureur, il n’ira pas loin

-^Non, il n’ir apas loin, si vous a- 
gissez de suite !

—Je vais agir, Philip, répliqua l’in
génieur avec un accent résolu. Je vais 
agir de suite, car Je me rends immé
diatement chez une agence de polt-

Le colonel esquissa un sourire dia
bolique et pensa:

—Ou je me trompe fort, ou la par
tie est à peu près gagnée!

—A ceci: Henriette hier soir, vous 
a volé les plans du Chasse-Torpille.

—Es-tu fou. Philip ?
—Puis elle et Lebon sont passé à 

l’étranger avec votre argent, les 
plans et le modèle.

—C'est Impossible !
—Ne me croyez pas. c’est votre af

faire. Mais avouez qu’il n’est pas né
cessaire de posséder un gros lot de 
psyophologie pour découvrir la peti
te affaire de ces deux amoureux. 
Récapitulez les circonstances, vous 
verrez bien.

J’aurai tou-

absence.
—Ce ne pourrait être que l’esprit 

—A quelle heure t’ee-tu mis au
—Et de bonne heure, Je vouf ’e ré-

gÉÉS3J O p*te:
—Ne mens pas, car.
Et l'officier esqu'osa un geste re- —Je ne pourrai* pas préciser. Mais 

tioutable. I Je peux affirmer qu’il était entre on-
—(Mentir . s’écria l’ordonnance heure* et minuit, 

avec indignation. Pas le moindre
ment, à preuve qu’H était entre huit 
et neuf heure*, et, à preuve aussi que 
en revenantt au logis, Je vous al vu, 
rue Sainte-Catherine, monter en 
tramway direction est.

—Tu es certain ?
—Par exemple ... A moins que 

J’aie rêvé ?
—Ou que tu ne fusses soûl ?
—Pardon, monsieur ! Je ne me

lit ?

W
V..V'

répondit Conrad sur un

—Certes, en y song 
d’un air sombre et soucieux, il se 
trouve bien des apparences contre 
eux. Mais

—Mon oncle, je vous dis que Lebon 
et Henriette vous ont volé. A pré
sent. voici un conseil : mettez à leurs 
trousses quelques bons policiers et 
Je vous garantis qu'avant vingt-qua
tre heure* vous les repincerez. Car, 
si Je ne me tromc». Ms n’ont pu en
core que passer la frontière améri
caine.

—J’ai bonne envie ed suivi» tou 
axis, murmura Conrad encoreindé
cis. Car, dleons-le, il lui paraissait

eant. fit Conradfit le colonel Jane.

ХПsur son lit.

Isar les | Vers les neufs heures du matin. OU LA VALISE MYSTERIEUSE DU 
COLONEL CONRAD CHANGE 

DE MAINS ■■
r lente

—»n quelle compagnie, alors ? 
—Je l’ai apporté moi-même. Revenons à l'ordonnance du colo

nel.ssr-ai Après le départ de l'officier, Tom 
s’était mis à la recherche de l’objet 
volé, objet que le premier n’avait 
pas cru devoir spécifier devant son 
osdonnanoe.
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« —Mlle Gertrude Poitras de St- 
André était en visite, ces jours der
niers. chez M. et Mme Johnny God-

—Mesdames Bruno Lafôrêt et Al
fred Côté, ainsi que Mlle Alice Côté 
et M. Alfred Côté, fils, sont allé faire 
un voyage en auto au Cap de la Ma
deleine pour assister aux fêtes reli
gieuses et nationales qui se déroule
ront en cet endroit, le 15 août. Mme 
Clairmont de Rivière-du-Loup les 
accompagne.

V

L’ATTIM=

AERProchain Mariage — „
—On annonce pour la semaine 

prochaine le marigae de Mme Vve 
Grise Cassista à M. Emile Aubut.
Va-et-Vient —

—M. et Mme Baptiste Deschênes 
se sont rendus à Plaster Rock, ces 
jours derniers par affaires.

—Mme Chrysostdlüe^^Ioreau de 
Houlton, Maine, est depuis un mois 
en promenade chez M. et Mme Lud- 
ger Moreau.

—M. et Mme Fred La jeunesse et 
leurs enfants nous ont quittés pour 
aller demeurer à Notre-Dame du 
Portage, P. Q., où ils se sont acquis 
une propriété.

—Plusieurs jeunes filles de Grand- 
Saul t et de Drummond se sont ren
dues à l’Hôtel-Dieu de St-Basile. 
pour suivre les exercices d'une re
traite fermée. Nous les félicitons. Il 
est profondément à souhaiter que le 
nombre des jeunes filles à suivre ce 
bel exemple de piété aille toujours 
croissant, d'année en année, assu
rant ainsi, une meilleure santé spi
rituelle et sociale dans notre région.

—Mlle Cécile Lapointe de Riviè
re-du-Loup est actuellement en pro
menade chez M. Alfred Côté et chez 

autres parents de Drummond.
—Mme Fred Dubé est de retour 

d’un voyage à Montréal.
—Mlle Loretta Langlais est en 

promenade pour une quinzaine chez 
son oncle, M. Jos. Castonguay de

Baptiste Thériault et Au- 
rèle Duprés de Caribou, Me, ren
daient visite à leurs amies, Ml lés 
Blanche Dionne et Cécile Bois, di
manche dernier.

—M. Ernest Côté, qui travaille à 
Edmundston a passé la semaine 
dans sa famille.

—Mlle Loretta Côté passe ses va
cances à St-Quentin, chez ses 
grands-parents. M. et Mme Pierre 
Thériault.

—M. et Mme Jos. Castonguay de 
Van Buren, ainsi que leurs enfants 
rendaient visite dimanchx à M. et 
Mme Baptiste Langlais.

=â Prend la Mc

Є RIVIERI

—Mme Emil 
P. Q., accompaj 
W. Chamberla 
ont visité leur 
d’Ennishore.

—Etait en vL 
Roger Robert, 
d’un an chez 1

V
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Щ32 $S—M. l'abbé Louis-Philippe Mor- 

neault est parti en voyage à Mont-

—Etaient en visite chez Mme 
Chamberland. la semaine dernière, 
à l'occasion dit mariage de son fils 
Michel, avocat, et de sa fille. Mlle 
Marie-Ange; M. et Mme Michel 
Chamberland. avocat. Montréal, M. 
et Mme J. A. Ouellet, Rimouski, 
Mlles Galfriellc et Simone O'Leary. 
Notrc-Dame-du-Lac. MM. J.R. Bou
chard. St-Jacques, N. B., Gérard Mi- 
chaud. Détroit, Mich., Théophile 
Drolet. Québec.

—Mlles Beaumicr, Gingras et Pa
radis. gardes-malades, ont passe la 
semaine dernière, les invitées chez 
M. Joseph Paradis.

—Mlle Colombe Paradis passe sa 
vacance À Gaspé.

—M. Michel Chamberland. avo
cat, et Mme Chamberland, accom
pagnés de Mlle Antoinette Cham
berland. sont allés à Notre-Dame du 
Lac. et rie là. ils se sont rendus, avec 
Mlles Gabrielle et Simone O'Leary 
et M. Gérard Michaud, à Edmunds
ton. N. B . et à Madawaska, Maine. 
Base-bail—

—Le 20 juillet, l'équipe de base- 
balle de St-Philippe remportait la 
victoire sur celle de Saint-Pascal, 
par un résultat de 29 à 21. Nos jeu
nes amateurs méritent certes des fé
licitations pour leur excellent esprit 
sportif, et nous souhaitons voir leurs 
succès aller toujours s’accentuant.

*
“Secrets de 

par Soeur
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лDécèi
—Le 6 dernier, est décédé, après 

une longue maladie. M. Archie St- 
Jean, âgé de 56 ans. Son service et 
sa sépulture eurent lieu le 8. au mi
lieu d’un grand concours de parents 
et amis. Le défunt laisse pour pleu
rer sa perte, son épouse et trois fil
les: Léona. Alfréda et Aurèla. Les 
porteurs étaient: ses deux frères. 
MM- Nazaire et Xavier St-Jean et: 
ses deux beaux-frères. MM. Thomas! 
et Damasc Pelletier. M. Alfred Lé- 
vasseur portait la croix.

A cette famille si cruellement 
éprouvée, nous .offrons nos sincères 
sympathies.
Va-et-Vient—

—M. l’abbé Eudore Martin, curé 
de St-Quentin était de passage ici, 
la semaine dernière.

—M. l’abbé J. B. Doucet, aumô
nier de l'Hôtel-Dieu de 8t-Basile, 
visitait, vendredi dernier, M. le curé 
Lambert.
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vd’Aroostook 
Jonction visitait M. et Mm? Didacc 
Michaud, le 2 courant.

—M. Antoine Richard est allé pas
ser quelques jours chez es parent - 
du comté de Kent.

—Mlle Léonie Martin de St-Hilai- 
re est en visite chez son amie. Mile 
Marthe Albert.

—M et Mme Paul Tétrault et M. 
Elise Michaud de Brunswick, Me, 
étaient en visite chez M. et Mme A- 
délard Michaud la semaine dernière.

—MM. Patrice Michaud. Adéiard 
et Joseph Michaud se sont rendus à 
St-Pascal, P. Q.. le 2 demie1*.

—Mme Alcide Côté et sa fille An- 
nette. sont de retour d’un voyage de 
quelques jours à Québec et Ste-Annc 
de Beaupré.

—M. et Mme Alfred Gagné de St- 
Quentin. sont en visite chez leurs 
parents et amis.

—M. et Mme Alfred Plourde de 
Bélanger, P. Q. sont venus passer 
quelques jours chez M. et Mme An
toine Plourde.

—Nos félicitations à Mlle Elec.a 
Michaud, qui a été heureuse, dans 
l’obtention du diplôme d’enseigne
ment de première classe, aux exi- 
mens de l’Ecole Normale; nous ne 
félicitons pas moins Mlle Germ ah vj 
Nadeau, qui a obtenu un franc suc
cès dans les exatnens pour diplôme 
supérieur, à Edmundston. Ccuï- ;î 
partira en septembre, pour l’Ecole 
Normale de Frédéricton.

; K—M. Jos. Lemieux
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CHAQUE DÉVELOPPEMENT 
VALABLE

■ i

jn construction de pneus a été 
étudié par les Laboratoires de Re
cherches DUNLOP, aux faci I ités mon
diales, et incorporé dans la construc
tion des Pneus Cordés-Câbles Renfor
cés DUNLOP. Consacrez à l’acquisi
tion de DUNLOPS l’argent que vous 
destinez aux pneus et il vous procurera 
le maximum de sécurité, de confort 
et de millage.
Vendu»exclusivement par le» marchands DUNLOP

Ш
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Faites-vous connaître 
1 et faites connaître votre marchandise !
1 • •••••
= StWu

=[•Іде fil

\I Une marchandise qui n’est pas connue se vendra diffici
lement, de même un marchand qui n’annonce pas, qui ne 
se fait pas connaître, ne progresse jamais. La publicité, 
quand elle est bien faite, rapporte toujours de gros profits.

On s’imagine souvent que l’annonce ne concerne que 
les grands magasins, les grosses maisons d’affaires et que 
le petit marchand fait une bêtise en annonçant sa mar
chandise.

C’est une erreur aussi grave que commune; le petit 
marchand doit mettre dans son budget un montant pour 
l’annonce. Que ce montant soit de 1 p.c. ou 2 p.c. du chiffre 
total des affaires en un an! Ainsi un marchand oui fait pour 
$10,000 d’affaires par année devrait consacrer de $100 à 
$200 par an à l’annonce.

Annoncez dans “Le Madawaska”, votre journal local 
qui, chaque semaine pénètre dans plus de 3000 foyers et 
communique votre message à plus de 10,000 personnes.
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—M. J. Rousseau de Québec, ainsi : 
que le docteur et Mme J. A. Morals, і і 
sont allés à Edmundston, dernière- j

—Mme H. P. Fréchette de Mada- і 
waska. Me., était de passage à S te- ; 
Rose, la semaine dernière.

—M. F. Landry est actuellement 
en voyage d'affaires à Rivière du

—<Mlle Raymonde Raymond est 
de retour d’une promenade à Ri
vière du Loup.

—Mlle Mariette Raymond est. al
lée à St-Jacques, ces jours derniers.

—Mlle Jeannette Pelletier est de 
retour d’un court voyage à Ed
mundston.

—M. et Mme Llnière Tremblay de 
Québec, étaient en visite cheb M. 
Jos. W. Chamberland. dernièrement.

—M. Geo. Pelletier, et Mlles Ger
maine et Jeannette Pelletier sont de 
retour d'un voyage à Rivière du

—Mlle Thérèse Thérlaulf est p é- 
rentement en promenade à Rivière 
du Loup. Cacouna et St-Alexand ;*e.

—M. et Mme Jos. Castonguay de 
Van Buren et leur fille. Mlle Odé'.te 
Castonguay de Van Buren. ainsi 
que M. Joseph Paradis de Québ «, 
ont visité M. et Mme Charles Thi
bault,. dernièrement.

—MM. et Mmes William et LirJ- 
ger Guy de New Richmond, étaient 
en visite chez M. Octave Leblanc, 
dimanche dernier.

—Mme Laurent Cyr de La wren e. 
Mass., ainsi que Mlle Philippa Voi
sine et M. Geo. Voisine, de Not: i- 
Dame du Lac. ont visité M. et Mne 
Adélard Vaicou.t. la semaine d.-r- 
nière.

—M. le notaire J. O. Roy et Mme 
Ray. de Québec, étaient en pron. 2- 
nade chez Mlle W. Gagné, ces jours 
dernière.
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• CHEVROLET «
14 modèles, de >610 à 

9840. à l'usine.

« PONTIAC «
6 modèles, de 9876 à 

91,016, à l’usine.

« OLDSMOBILE «
6 modèles, de 9 1,086 à 

91,230, à l'usine.

McLAUGHLIN- 
« BUICK 4
22 modèles, de 91.290 

à 92,660, à l’usine.

»
ЖЖОТКЕ dépositaire General Motors 
w vous offre cette semaine une 

occasion spéciale d’éprouver la valeur 
remarquable que contient chaque auto 
General Motors. A l'heure qui vous 
conviendra, il y aura à votre porte, un « 
auto de la grandeur, du prix et du 
modèle de carrosserie que vous pré
férez; cet auto, vous pourrez le 
duire et l'inspecter. Souvenez-vous 
que sur chaque auto, la General 
Motors émet une généreuse Police de 
Service au Propriétaire. Cette police 
écrite déclare le service exact auquel 
le propriétaire a droit — et elle est 

9 valide chez tout dépositaire. Télé
phonez à votre dépositaire aujour
d'hui. Vous trouverez 
"Autos General Motors", à la section 
d'annonces classées, dans votre livre 
de téléphone. Si vous le désirez, vous 
pouvez profiter du mode économique 
de paiements différés GM AC.

' =

ІШШ
. NOUS VOUS AIDERONS PAR NOTRE SERVICE DE VIGNETTES A PREPARER VOS ANNONCES

1e

і4 CADILLAC 4
Plu» de 50 modèle», de
puis le Cadillac V 8 à 
93,520, jusqu’au Cadil
lac V I2 à 95,130 et le 
Cadillac V 16 
rosseries sur commande, 
allant jusqu’à 916,000. 
Tous les prix à l'usine. 

Taxes en plus.
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son nom sous Le Madawaskaі

=і LAC-BAKER
—Le 21 Juillet, la mort enlevait 

à M. et Mme Jules Lang, leur fils 
chéri Berlin, âgé de neuf mois, après 
une longue et cruelle maladie. Nous 
offrons à M. et Mme Lang nos sin
cères condoléances.

GM28-1SF

EDMUNDSTON, N.-B.ІЇШ,
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St-Philippe-de-Néri

L’Académie du Var
On sait que la France possède 

plusieurs académies célèbres qui 
semblent, comme de brillants satel
lites, graviter autour de l'Académie 
française. Parmi les plus remarqua
bles, il convient de mentionner l’A
cadémie du Var, de Toulon. Fondé? 
en 1800, elle compte donc déjà 131 
ans d’existence glorieuse.

Cette illustre société de savants 
s’est donné pour mission d’encoura
ger les lettres, les sciences et les arts. 
Depuis sa fondation, elle n’a cessé 
de répandre autour d’elle une écla
tante lumière dans le domaine du 
Vrai, du Bien, du Beau.

Ce corps distingué sec ompose 
comme suit: (membres actifs rési
dents) MM. J. de Martineng, Fran
çois Armagnin, Gabriel Drageon, 
Dr Viam, Dr. Lascols, Dr Prat-Flot- 
fces. Léon Gistucci, Dr Jules Ré
gnault. Cbarras, Dr Edmond Mour- 
ron. Maggini, J. Gall, J. Roustan. J 
Parés. Dr Daniel, Jean Rat. l’abbé 
Spariat, Dr. P. Fontan, Dauphin, G. 
O. Aymcrich, O. Oudard, Arnaud, le 
chanoine Escudier, Dr Grand jean, 
L.-L. Régnier. De Richter, Dr. Hes- 
nard, Lainé-Lamford, Dr O. Baize, 
Crémieux. A. Martel. Séguin, l’abbé 
Bouisson, F. Douhet. Dr F. Clément 
Dr R. Morche. G. Gras. Chénard. G. 
Huché. le lieutenant-colonel Jean 
Ra*. secrétaire-général. Il y a aussi 
quelques membres honoraires qui 
sont : MM. Bourrillÿ, Boyer, Mo- 
razzani. Desbelle.

Honneur soit donc à ces savants 
si distingués qui composent cette 
glorieuse et brillante pléiade qu'est 
l'Académie du Var.

Alfred DeCelles, fils.

мого*.

GRAND SAULT,NB
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LES AUTOS DE LA GENERAL MOTORS: 
POSSEDENT UNE VALEUR EXCELLENTE
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L>e Plus Pauvre PETITES ANNONCESêtre heureux, et rien ne s'enseigne 
plus aisément que le bonheur. Si 
vous vivez avec des personnes qui 
bénissent la vie, vous ne tarderez 

! pas à bénir la vfttrte. Le sourire est 
aussi contagieux que les larmes.

D'ordinaire, ce n’est pas .le bon
heur qui nous manque, c’est la scien
ce du bonheur. Il ne sert de rien 
d’être aussi heureux que possible, si 
l’on ignore qu'on est heureux; la 
conscience du plus petit bonheur im
porte plus à notre félicité que le 
bonheur le plus grand que notre âme 
ne regarde pas attentivement.

Trop souvent, nous nous imagi
nons que le bonheur est autre chose 
que ce que nous possédons. Etre heu
reux, c’est avoir dépassé l’inquiétu
de du bonheur. Le bonheur, mysté
rieux sommet vers lequel tendent 
toutes nos inspirations !

ST-LEONARD AVISLe plus pauvre n’est pas celui qui 
tombe en route, épuisé par la fati
gue, le froid et la faim, en songeant 
que là-bas, au misérable logis, son 
épouse pleure près d’un feu éteint .

Ce n’est pas celui qui ignore les 
consolations de la science; ce n'est 
pas celui qui ne peut pas puiser dans 
les livres le breuvage salutaire qui 
réconforte et fortifie, ni ce malheu
reux qui passe sur la terre 
chant inlassablement ce que 
poursuivons tous plus ou moins sans 
pouvoir jamais l’atteindre, cette cho
se légère, passagère; qui s’enfuit tou
jours, et qui s’appelle le bonheur.

Le plus pauvre n’est pas cet hom
me sans renommée, qui vit obscur et 
méconnu dans l’ombre, en remplis
sant son devoir fièrement, ni même 
celui qui a vu se faner la fleur de 
l’espérance que l’o ndit pourtant im
mortelle; ce pauvre être à qui le bon 
destin n’a jamais rien donné, non, 
pas même celui-là n’est le plus pau-

/1
A l’Université St-Joseph de Memramcook 

La Rentrée aura lieu cette année
N'écrasez Va-et-Vient—

—Mlle Cécile Sirois de Siegas, est 
actuellement en visite chez sa soeur 
Mme Edmond Carneau.

—M. Fred Violette est de retour 
d’un voyage d’affaires à Montréal.

—M. et Mme J. Roy de St-Quentin 
étaient de passage ici samedi dernier

—M. et Mme Dr. Borman y d’Ed- 
mundston étaient de passage ici la, 
semaine dernière.

—M. et Mme Gordon T. Kennedy 
d’Edmundston étaient de passage ici 
la semaine dernière.

—M. et Mme N. B. Violette ainsi 
que Mme C. Gervais sont allés à Ed- 
mundston visiter leurs parents et 
amis la semaine dernière.

—M. T. Chipman de St-Jean, était 
en voyage d’affaires par ici la semai
ne dernière. ^

—Mme Ida Akerley et sa fille 
étaient en promenade chez Mme L 
W. Akerley dernièrement.

—M. Ludger Guy de Grand-Sault 
visitait sa tante Mme C. J. Gaudet 
ces jours derniers.

—Mme J. Arsenault d’Edmunds
ton est actuellement en vijtft? chez 
son fils M. Alyre Arsenault.

y^-Mme Fred Violette est de retour

I «

pas
les Mouches ■1

cela tache les mure. Smb- 
petidPî 1 'Жегохпп. Le ruban 

plue UrgèTet plus .'one, est 
enduit d'une coUc des plue 

qui ne sèche pas. 
3 semaines.

/ LE 16 SEPTEMBREc
sucrées et 
Peut servir en cher-, épiceries et

Atente exclusif я:
j. Rdgnr M. Gênent t

Shcrbroolce, P.Q.

Aux pharmacies, 
quincailli A cause des travaux nécessités par la nouvelle 

construction, la rentrée est fixée au 16 septembre. 
Tous doivent arriver ce jour-là. Personne ne peut 
être admis plus tôt.

і1 LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

"LE MADAWASKA"
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d Excellents Résultats!

:

' 11
4F

INSCRIPTION $10.00 (
Pour obtenir une place, TOUT ELEVE doiX la 

retenir d’avance, PENDANT LES VACANCES, 
en payant une somme de $10.00. Cette somme sera 
comptée comme partie du premier versement à 
faire en entrant.
6-13-20-27 août

Le bonheur, nous le voulons pour 
nous; mais nous le voulons deux fois, 
pour ceux que nous aimons; souvent 
même, nous sommes heureux de le 
payer du nôtre, ou. c’est du bonheur 
profond de pouvoir le dire: le bon
heur, dont joui celui dont un jour 
j’ai désiré être la gardienne, est mon 
oeuvre; moi seule puis dire ce qu’il 
est, puisque je sais ce qu’il coûte”

Le malheur a toujours la même 
voix, mais le bonheur fait moins de 
bruit, à mesure qu’il devient plus 
profond. La première âme venue ne 
peut pas supporter le bonheur. Il y 
a le courage du bonheur, comme il y 
fuat-il plus de force pour continuer 
a le courage du malheur. Peut-être
d’être heureux que pour continuer j 20cme avenue. S’adresser au numéro 
d’être malheureux. On voit souvent 12, 20ème ave. 
des êtres forts vaincus par le bon- xl782-lf-13a. 
heur, n’y trouvant pas tout ce qu’ils 
y cherchaient. Ils ne le défendent, 
ni le retieiihent avec l’énergie qu’il 
faut toujours déployer dans la vie.

Si le bonheur se présente à nous, 
sous quelle que forme qu’il soit, re
de futiles raisons, réelles ou imagi- 
tenons-le; ne le laissons pas pour 
naires, se détourner de nous. La vie 
est chose si courte et si fragile. Un 
fond de tristesse parsemé de joies 
qui nous permettent de nous reposer 
pour mieux souffrir, ne l’employons 
pas à nous hair.

Si le bonheur semble être à Jamais 
mort pour notre coeur, si le malheur 
semble avoir éteint en notre âme 
toute flamme de bonheur, espérons 
encore, espérons toujours

і A LOUERVATTRAPEMOUCHE
,loifür 1*01 TIQI F ІЖ FORGE,

• SfbFrnnvoîs, trv* 
bon postv «lv cominvrcv; 

S’nclr«'S4pr ai
Jos. CHARRON,

FlttU NDSTON, N.B.

AEROXON
Prend la Mouche Chaque Fois L'hon. J. A. Merkley, ministre des 

chemins de fer, du travail et de 
l’industrie en Saskatchewan, qui 
demande à Ottawa $18,000,01)0. 
■pour le soulagement des sans- 
travail de sa province cette an-

,, L’Administration.Le plus pauvre est celui qui n’a 
jamais souffert; celui qui n’a jamais 
pu s’unir en esprit à son Dieu ago
nisant à Gethsémamâe; celui qui n’a 
pu souffrir le front Joyeux, sans que 
nul ne le devine, sans qu’un sanglot 
n’aie révélé sa pauvre âme meurtrie.

Ah ! celui-là est vraiment pauvre ! 
Oui, pauvre de la vraie pauvreté, car 
Il ne pourra jamais offrir cette mon
naie de la souffrance, qui est d’une 
valeur infinie, à son Juge Suprême à 
l’heure de sa mort.

RIVIERE-MANIE, P. Q.

—Mme Emile Robert de Holiday, 
P. Q., accompagnée de sa soeur, Mme 
W. Chamberland de St-Eleuthère, 
ont visité leur amie, Mme A. Caron 
d’Ennishore.

—Etait en visite dans sa amillc, M. 
Roger Robert, employé deupis près 
d’un an chez M. A. Caron d’Ennls-

PETIT LOGEMENT 
Petit logement muni de toutes les 

commodités voulues, très convena
ble pour un jeune ménage. A louer 
à de bonnes conditions. Situé sur la

dû lui couepr un bras et une jambe.
Le général se penche, très atten

tif vers Гamputé. Il l’examine assez 
longuement puis, brusquement, il dit
à l'infirmier:

—Vous lui ferez également couper
les cheveux !

EGALEMENTvoyage à Lewiston, Maine.
—Mlle Marian Daigle a passé quel

ques jours chez son frère M. UMc 
Daigle dernièrement.

—Mlles Constance Michaud. Win
nie Thériault et Marian Violette 
sont allées à Edmundston. visiter ries 
parents et amis ces jours derniers.

—Mme H. Gammon de Fort Kent, 
Me. est actuellement en visite chez 
sa soeur Mme A. J. Violette.

La guerre atrophie parfois la sen
sibilité qui. pour l'honneur rie l'hu
manité, n'a pas encore entièrement 
disparu de tous les coeurs L'anecdo- 
te-guivante, d’une authenticité cer
taine, prouve cependant que. chez 
quelques-uns. cette sensibilité est ré
duite à se plus simplç expression.

Un général assez connu visitait,, , , ,, , , ,
un hôpital d'évacuation. Il s'arrête !La Premlerc fols W )« voulu bou- 
près du lit d'un malheureux b'.essé j tomi"r «' par-dessus. U s'est décern
es demande quelques détails à l'in- 511 cian^ *e dos •
firmier: I M. Ducoupeur

Excellente Villégiature
En toutes choses, il faut éviter 

l’excès. Ce principe élémentaire trou 
ve son application pratique dans une 
foule de circonstances de la vie. Voi
ci, par exemple, la période des va
cances, qui slest ouverte avec la fin 
de l’année scolaire. A vrai dire, les 
enfants de nos écoles s’en donnent 
à coeur joie, surtout dans des excur
sions tout à fait innocentes. On leur 
conseille naturellement d’éviter les 
dangers, soit pour le corps, soit pour 
râme, mais on leur recommande de 
se récréer honnêtement durant ce 
temps des vacances.

Ce qui est bon pour les enfants ne 
l’est pas moins pour les adultes. Or, 
parmi les nombreuses vllléglateurs 
qui quittent la ville pour la camna- 
gne, 11 y en a qui sont en quête d’un 
repos bien mérité et il y en a d’au
tres qui recherchent des plaisirs 
malsains. Pourquoi donc changer en 
poison des éléments de vie saine ? 
On dirait qu'une fois loin de la ville 
tout deviens permis! Pas de vacance 
pour la morale !

Il est une coutume qui semble se 
répandre y en maints villages au 
temps de la villégiature et que nous 
voulons dénoncer fortetment au 
cours du présent article; c’est celle 
de se rendre à la baignoire en cos
tume de bain, sans être couvert d'un 
long manteau. Un peu de décence. 
Mesdames et Messieurs! Avez-vous 
donc rompu définitivement avec la 
pudeur, qui vous dicte une toute au
tre ligne ed conduite? Rappelez-vous 
que le scandale n’est jamais de mise 
pas plus à la campagne qu’à la ville!

Une excel’.eu t e villégiature vous 
apportera un renos légitime, des-for- 
ces coroore’las simnlémentaires. et 
une santé morale à toute épreuve. 
Reposez-vous sainement et vous vous 
en trouverez bien.

* FINESSE4 APPARTEMENTS 
Logement de quatre appartements 

au premier plancher avec chambre 
de bain et toutes les commodités dé
sirables à louer à partir du 1er sep
tembre. S'adresser à Mme J. B. 
ROUSSEAU. 139, rue Victoria. 
xl781-J.n.o.-13a.

“Secrets de la Bonne Cuisine’’ 
par Soeur Ste-Marie Edith 

En Vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

"LOLITA". Le client. — Je suis mécontent !Saint-Basile, N. B. 
9 août, 1931. —Mlle Irène Martin, étudiante 

garde-malade à Berlin, N. H., est ac- 
tulelement en vacances chez ses pa
rents. M. et Mme Damase Marti".

—Mlle Alfréda Guy de Grand- 
Sault était en visite chez Mme C. 
J. Gaudet la semaine dernière.

—Le rév. Père Guertin de l’uni
versité St-Joseph. visitait M. le cu
ré A Martin, la semaine dernière.

—M. E. Sirois de Québec était en 
voyage d'affaires par ici lundi der
nier.

— Je dois vous dire
—C'est un grand blessé, mon gé-1 que nos bornons sont toujours cou- 

On vient de l'opérer et on a sus d'une façon irréprochable !
“Je vais prendre des 

Shredded Wheat 
pour mon lunch, 

aujourd’hui ”
“Je ne perds pas l’heure du 
midi à essayer de lire tout un 
long menu. Je dis seulement: 
‘Apportez - moi deux biscuits 
de Shredded Wheat avec un 
bol de moitié crème et lait et 
un peu de fraises’. Cela me 
fait un délicieux et nourris
sant lunch, et me tient éveil
lée tout l’après-midi. Les 
brins croustillants et savou
reux du blé cuit sont exquis, 
et je sais que j’en obtiens tout 
le blé entier sous une forme 
digestible.”

HOTEL OU LOGEMENT 
Hôtel “Commercial", sur la rue 

8t-François. — Au premier étage: 
logement privé; au deuxième et. au 
troisième : logement privé ou hôtel 
et pension. Pour tout renseignement 
s’adresser à Wi’brod SAINDON, rue 
de l'église. 
xl780-2fs-13a.
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CHRYSLER
—Mme C. J. Gaudet et ses filles 

Emma. Pauline. Corinne et Suzanne 
Mlles Véronique. Clarina et Dora. 
M. et Mme Lome Bourgoin et M 
Jean Gaudreau sont allés en p4que- 
nique àr la ferme de M. E. P. Nadeau 
vendredi dernier.

—MM. Lauréat Gagnon et Lionel 
Lavoie d’EdmunèS' on yisiMenc de 
amis à St-Léonarri et Van Bu^en. 
dimanche derni°r.

—M. et Mme îïr. Guy de Grand- 
Sault étaient de msiig': en ville sa
medi dernier.

—M. et Mme J K. Andrews de 
Grand-Sault étaient de passage ici 
ramedi dernier.

—Mlle Louise Bouro-oin de Riviè
re-Verte visitait des amis ces jours

■pour du Style 
pour de C Action

JULIE

A VENDRELITTRE ET
LA CORRECTION DES EPREUVES

TERRE 
Belle terre à vendre.

Si les correcteurs ne meprent pas 
vierges de péché contre la langue, 
tous gagnent la nalme du martyre.
Ma s il est pour leur consolation d’il
lustres exemples, et l’auteur du “Die 
tionnaire de la langue française” 
reste au premier rang.

On sait que Littré avait presque 
perdu la vue, en ses dernières années 
Double suplice pour un chercheur
aussi consciencieux et pour un au- MACHINE A ADDITIONNER 
teur féru de correction en tous gen- Ma; h і ne à Additionner McCask'-y derniers,
res. Et qui imagine ce que pouvait cn bonnes conditions, à vendre à bon,
être la correction d’un ouvrage aussi marché et à des termes faciles. S a -1 Gagné ainsi que M Lewis Sears considérable? Ce bénédictin laïque dresser à Mme J. B ROUSSEAU. d'ÈdmunZm Ttaknt te paSag! 
neut rien mené à bien, sans la col-; '33 ■ Victors. jen viite dernlèrement,
labo ration vraiment touchante, h£- xb83-j.n.o.-13a 
roique. de sa femme et de sa fille.

Je laisse aux amateurs de statis
tiques le soin de compter le nombre 
de pages, de colonnes, de mots, de 
lettres, de signes de ponctuation, 
contenues dans les énormes in-folios 
qui composent le chef-d'oeuvre de

y compris 
les bâtisses, les animaux et les ins
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B.. “concession des Langs”. A 
vendre à rie très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair. N.-B.
ХІ765—j.n:o.-16jt.

CHRYSLER SIX 
CHRYSLER "70"
CHRYSLER HUIT DE LUXE

$2010 à $2525
cie broche standard sur 

: - modèles De Luxe)
CHRYSLER HUIT IMPERIAL

$3625 à $4150 
T ' prix sont /. o. b. Windsor,

■"..'no. от prenant les accessoires 
: : d dr la manufacture (fret et 

extra і. Л ccessoires spéciaux

$1140 à $1205 
$1625La différente entre :es au:os 

Chrysler et- 1er autres n'est pas 
une simple différence ex- 
re dans le stvle — ma: 
différence intime dar..- 
nTe constructeur, avec- ri"ha ;- 
reux résultats différent 
l'action.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTD у

і
Pouvoir plus Vitale. Démar 
ge plus spontané. Vi, 
douce. Plus souple. Plus régu
lier sur la route. Char.': nv-nt- 
de vitesses plus rapide c par 
calmés. Freins plus sûrs.

—Mlles Alma. Léontine et Marie
t;Fait au Canada 

avec du Hé canadienO l -
'J a ::)

—Mlle Géraldine Clavette et M. 
Franklin Clavette étaient de passa
ge en ville dernièrement.

—M. l’abbé Armand Cyr de Ste- 
Annc. visitait M. le curé Martin de 
cet ta ville la semaine dernière.

—M. Arthur Martin de Maria 
ka. Me. visitait des ami^par ici di
manche dernier.

—Mme R. Devos et Mlles Véroni
que et Clarina Roy sont de retour 
d’un voyage d’affaires à Edmundston

—Mme A. B. Violette est allée à 
Edmundston par affaires la semai
ne dernière.

—Mlle Berthe Roy est allée à 
Edmundston visiter son frère same- 
merii dernier.

—Mlle Rolande Gervais de cette 
ville est actuellement en visite chez 
son amie Mlle Kathleen Kennedy 
d’Edmundston.

—Mlles Blanche Pelletier et Yvet
te Iévesque, ainsi que M. A. J. Ga
gnon d’Edmundston étaient de pas
sage ici la semaine passée.

—Mlle Ida Daigje de St-Basile 
est actuellement en visite chez M. et 
Mme Ulric Daigle.

—M. et Mme Léo Tardif ainsi que 
M. Ernest Michaud de Black Brook 
é’aient de passage ici. dimanche 
dernier.

—Mlles Adrienne Dumais, et Ma
rian Violette, accompagnées de MM. 
Pat. Dutoé et Marcel Albert, sont al
lées à St-Quentin et Kedgewick, lun
di dernier.
Faire-Part—

—M. et Mme Auguste Poulin font 
part à leurs paretns et amis de la 
naissance d’un fils baptisé Armand 
Léonard. Parrain et marraine: M.et 
Mme A B Violette.

—M. et Mme Léo Soucy font part 
à leurs parents et amis de la nals- 
sanc? d’une fille baptisée Noela. Pa- 
rise. Parrain et marraine :M. et Mme 
Charles Dubé de Saint-André.

Faites-en vous-même l’épreu
ve et la comparaison en une 
démonstration de ' votre pro
pre choix. Apprenez ce ті '- 
la rapidité de démarra- -w 
celle de Chrysler E prou y. / . i 
vitesse par la v-tesre ;!n 'V: 
1er. Apprenez ce nu'.'-: ’ 
leur, de la valeur du Ch >. 
Conduisez un Chrv:'M 
prenez la différence.

0N DEMANDEЙРІІІ Iж іSERVANTE DEMANDEE"La Tempérance.”
Servante d’expérience trouvera de 

Littré. N’oublions pas qu’il n’est.dari^ ‘ immédiatement, si bonne
une épreuve, rien qu’il ne faille par- cuisinière et bonne ménagère, en s'a
donner ou omettre; certaines feuil- dressant à M. A R. SARGENT 
les; avant de recevoir le “bon à tirer" Ca;!ada- Edmund ston, N. 13. 
subissent jusqu'à dix ou douze revi- £ -If-Î3a. 
sions

Espoir de Bonheur ШШШЇШ
Quand donc quitterons-nous cette 

idée que la mort est plus importan
te que la vie, et le malheur plus 
grand que le bonheur? Pourquoi ne 
regarder que du côté des larmes, 
quand nous jugeons de la destinée 
d'iyi être, et jamais du côté des sou
rires? Quelques hommes ont appris 
à être heureux, mais où sont-ils ceux 
qui dans leur félicité songèrent à 
prêter leur voix à cet ange muet qui 
éclairait leur âme? D'où vient cet 
injuste silence ?

Parler du bonheur, n’est-ce pas un 
peu renseigner ?

Prononcer son nom chaque jour, 
n’est-ce pas l'appeler ?

Et l’un des devoirs de ceux qui sont 
heureux, n'est-ce pas d’apprendre 
aux autres à être heureux ?

H est certain que l’on apprend à

\ \
La tâche ne fut certes pas 

au-dessus de l’énergie de ces admi
rables femmes, mais des milliers y 
eussent renoncé après la dixième 
heure.

UNE INSTITUTRICE 
Le district Numéro 5. à Morncault. 

n'i pas encore d'institutrice d'enra
gée. Celles qui sont in t ère ;sécs vou- 

| riront bien s'adresL-r à Frank Mi- 
chaud. Mornoault-Office. N. B 
177!-lfl30jt.SHREDDED

WHEAT

L'on m’en croira si l’on veut, LV- 
tré dut à ces deux compagnes de ses 
travaux une collaboration aussi éclai 
rée que constante 
femmes ne pensèrent même pas a 
signer l’oeuvre avec le père et le ma
ri. comme elles en avaient le droit. . 
La génération présente, amoureuse 
de justice pour les choses du passe 
autant qu’elle en montre peu pour 
celles du présent, se devrait d'ajou
ter aux nouvelles éditions du Dic
tionnaire les noms désormais glo
rieux de Madame Littré et de sa fll- 

L’approche du cinquantenaire 
du Maître semble hâter cette répa
ration.

et ces deux
APPARTEMENTS 

On demande deux ou trois ap
partements meubles ou non meu 
ble- mais chauffé, dans le centre de 
lu ville. S'adresser aux bureaux du 
"Madawaska". téléphone : 75.

CLAIR MOTORS
AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER Messieur !?s Fumeurs GEO. GIT.BERT CLAIR, prop.

-------EDMUNDSTON. N.-B.Rue Canada.-------le
Faites venir la liste de prix-cir

culaire, vous renseignant pour l'a
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles rie fumeurs 
de la Maison J. A. PILON. St-Roch 

Comté L'Assomotion,

Victor BARRETTE.

I’Achlgan,
P. Québec. 
948—J.n.o.-13m.( LA POLITESSE

iïl COLLEGE DE SAINTE-ANNE 
DE-LA-POCATIERE, P.Q.

» EN FAMILLE
ELEXIR VIGOL. Tonique dv 

Dr Laporte de Cl air, à la 
PHARMACIE VANWART.C’est en famille que l’on prend les 

meilleures habitudes de politesse; 
c’est donc de bonne heure que l'on 
doit exeercer les enfants à une sur
veillance attentive sur eux-mêmes 
sur leurs gestes, leurs démarches, 
leur langage, leur tenue générale, 
afin de leur éviter plus tard la pé
danterie ou l'excès contraire, ce sans 
gêne que l'on prend trop souvent 
pour un laisser aller permis.

Les parents doivent prêcher ri'ex^ 
emple et pratiquer les principes 
raisonnés de toute bonne education

La politesse au foyer est d’ailleurs 
le plus sûr garant de la paix domes
tique. i

Malheur à ceux qui sonr. affligés 
des plus cruels ennemis de tout com 
merce facile et aimable orgueil, sus
ceptibilité. obstination. Ils souffri-] 
ront d'esprit pour arriver à ne lien' 
faire ou ne rien dire qui leur déplai
se et encore, avec la meilleure vo-i 
lonté, n’arrive-t-on pas à éviter les' 
bouderies et les querelles.

Une des politesses du foyer à la, 
portée de tous, est le soin de sa per
sonne. Réserver toutes ses coquette-, 
ries pour le monde et ne montrer, 
chez soi qu'une Jenue négligée et] 
malpropre est presque aussi regret
table que la triste habitude de lais
ser sa bonne humeur à la porte pour 
n'apporter à sa famille qu’un visage 
grognon et renfermé.

Le mari qui ne dédaigne pas de 
s’occuper de sa jeune famille, qui est 
plein d'égard pour la mère, la fem-j 
me qui se fait belle pou plaire à 
ceux qu’elle aime le plus au monde, [ 
qui sait persuader par la douceur,' 
qui se soucie avant toute chose du; 
bien-être des siens; des enfants ha
bitués de bonne heure à l’harmonie 
des bons rapports, comme à la pro-1 
prêté la plus rigoureuse dans la mai
son aussi bien qu’en public; voilà un 
intérieur plein de charmes où des 
fils, devenus grands, aimeront à se 
retrouver, que les Hike prendront à 
leur tour comme un modèle à suivre.

é
i- Rentrée le 2 SeptembreУ; ° 

àjü1-Facile a faire . 
Deliciense a betre A LA BOURSE

(fi • ' Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Pocatière a :
' ' été fondé par l’abbé Chs-Frs. Painchaud en 1827. ■
; ; Il est, à 75 milles en bas de Québec, à proximité ;
; ; des chemins de fer Nationaux et du fleuve Saint- ;
; ; Laurent, avantageusement situé sur le premier ;

; échelon d'une montagne qui dévale en pente don- ;
: : ce; il domine, de cette terrasse naturelle, le fleuve ;
: : et la vallée. Le site réunit les avantages du pitto- :
! ! resque, de la salubrité et surtout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entiè- .
' rement distincts, ordonnés cependant l’un à l’au- !

; - tre, le cours commercial français-anglais et le j 
; ; cours classique proprement dit. -
; ; Les quatre années d'études du premier compor- ; 
;; tent les connaissances requises pour les divers ;
: : genres d'affaires qui n'exigent pas un cours tech- ;
! I nique ou un cours secondaire complet ; la classe ;
: ; supérieure est partagée en deux sections dont l’u- \
: : ne initie aux éléments du latin ceux qui. se desti- !
! : nent à faire le cours classique. Celui-ci comprend !
: : six autres années, dont les deux dernières sont ! 
і consacrées à la philosophie et aux sciences natu- 
; ; relies. Le Collège est affilié à l’Université Laval 
; ; depuis 1863.

La rentrée des élèves aura lieu cette année le 2 
; ; septembre.

Pour renseignements s'adresser au Procureur ; 
І du Collège de Sainte-Anne.

BOUCHONS-
CAPSULES

FOURNIS

UN mot d'autrefois qui pourrait 
être d’aujourd’hui.

Deux boursiers descendent lente
ment, côte à côte, les marches du 
temple de la spéculation.

Soudain, le premier, se tournant 
vers son collègue, lui dit d'une voix 
engageante:

—Viens, nous allons prendre quel
que chose

—Et à qui. grands dieux! riposte 
le second d'une voix ironique.

Awo
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ELEXIR VIGOL. Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaisesmD Le leetawâ* twt; Casier Postal 814 

170. rue Victoria, Edmundstontli Oh*M
ftlfe «e

і
S St-Lâwreace Prescrit ВДliHiMMiJII. COUR A BOISj

J’ai en main 100 cor
des de bols de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou _ $5. “

Her ri LAVOIE.
Rue SuFrançois. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.
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mande* les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

T*t.: iss-11 Edmundston. N.-B.
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EDMUNDSTON, N.-B., 13 AOUT 1931. LE MADAWASKAPAGE HUIT

Пr~D
I V

Arsenault. Ils ont fait le voyage en 
automobile, passant par Montréal, 
Québec et Rivière-du-Loup. Ils de
meureront dans leur famille, pour 
une quinzaine de Jours.

—-Mlle Elsie Pelletier, autrejp 
nographe aux bureaux du Canadien 
National à Edmunds ton, a visité ses 
amies en ville, cette semaine.

re leurs adieux, et leurs souhaits; au, 
cours de la soirée, on lui présenta un 
Joli souvenir. Nous souhaitons à 
cette brave jeune fille persévérance 
et bonheur, dans sa vocation.

—MM. les abbés Léon et Alfred 
Lévesque, ainsi que M. l’abbé Fidèle 
Poitras, sont partis mardi, pour 
Moncton, où ils assisteront au con
grès de la société l’Assomption. M. 
l’abbé Léon Lévesque s’y trouvera 
comme délégué de notre paroisse. 
Ils seront tous de retour pour pren
dre part à la grande fête qui aura 
lieu à Camptoellton le 15.

|Г¥EN PRISON 1VOYAGEZ-VOUS? Petite!
is sté- D’iN—Mlle Albina Bell de St-Léonard 

passe quelques jours chez M. et 
Mme Elzéar L’Italien.

—Le rév. Père Guertin, assistant- 
supérieur à l'université St-Joseph 
de Mem ram cook, a passé plusieurs 
jours dans le comté de Madawaska. 
Il en a profité pour faire une con
férence agricole à St-Hilaire.

—M. Armand Martin, étudiant, de 
St-Hilairé était de passage en ville 
vendredi dernier.

—M. Maurice Fontaine, employé 
du Canadien National, à Campbell- 
ton. était de passage en ville, à la 
fin de la semaine dernière.

—M. Claude Gagné, employé de 
la banque Provinciale du Canada, 
succursale de Moncton, était en ville 
ces jours derniers, visitant sa mère, 
Mm? L. Gagné.

—M. et Mme Willie Lynch de St- 
nard et 4eur famille étaient de pas- 
passade en ville, vendredi dernier.

—M. et Mme Léon Fontaine ainsi 
que M. Maurice Fontaine de Camp- 
bellton, sont partis samedi dernier 
pour un voyage à Chamy, Montréal 
e! Boston.

—Mme Ernest Thériault de,Riviè
re-Bleue était en ville à la fin de la 
semaine dernière, en visite chez ses

Utilisez nos services pour voyageur...
ACCIDENT 
A RIVIERl

COMMUNION 
SOLENNELLE 

A LAC-BAKER
Us Si vous projetez un voyage, ne manquez 

pas de passer à l'une de nos 138 succur
sales et nous mettrons à votre disposi
tion des lettres de crédit et chèques de- 
voyageurs.

D’après la loi un pêcheur ne peut pren-. 
dre plus de 10 livres de truites — et pas 
plus de 30 truites. — Soyez sur vos gar
des, la loi a parfois le bras long.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

M. Joeepl 
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Des pass, 
sanoe de 14 
son secours 
lui Le Dr 
que les blés 
non mortel 
appelé.
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5 DEUX AUTOS 

EN COLLISION A 
MADAWASKA Me.

m Un grand nombre d’enfants de cette 
paroisse font la communion solen
nelle, samedi dernier. — Brillante 
cérémonie, à laquelle prennent 
part les abbés Godbout et

% Soyez en sûreté contre le vol, les acci
dents éventuels du voyage, tout en 
ayant à votre disposition le maximum 
de ressources dont vous disposez. CONSECRATION A LA 

STE-VIERGE Un autre accident qui aurait pu 
avoir des suites graves s’est produit 
mardi au cours de la soirée à Mada
waska, Maine.

M. Ernest Boudreau, officier du 
Revenu à Edmundston, en compa
gnie de son épouse et de M. L. P. 
Roy, ingénieur civil à l’emploi du 
département des Travaux Publics, 
venaient de sortir du village de Ma
dawaska et se dirigeaient sur la 
route de Frenchville, lorsque leur 
auto vint en collision avec un autre 
auto qui voyageait en sens inverse.

Les passagers des deux machines 
ne reçurent aucune blessure grave. 
Mme Boudreau a reçu quelques 
blessures plus douleureuses que sé
rieuses. D’autres passagers ont eu 
quelques égratignures. Les deux au
tos ont subi des dommages assez 
considérables.

M. Boudreau conduisait l'auto de 
M. L. P. Roy au moment de l’acci- 
ment.

BASEBALLLac-Baker (D.N.C.) — Samedi, le 
8 août, avait lieu la communion so
lennelle des enfants, 
plus d’éclat à cette fête, le dévoué 
curé de cette paroisse, M. l’abbé L.
Richard, tint à célébrer une messe 
solennelle, à laquelle, MM. les abbés 
A. Godbout. curé de St-Hilaire. et A.
Poirier, curé de Baker-Brook, assis
taient comme diacre et sous-diacre.
M. l’abbé Iréné Bouchard, sémina
riste, agissait comme maître de cé
rémonie.

L’autel était décoré à profusion, 
de fleurs naturelles. Au milieu du 
sanctuaire, se dressait la statue Je 
la Vierge Eucharistique. Cette bonne 
Mère semblait sourire aux nombreux 
petits enfants qui allaient bientôt 
s’approcher de la Table Sainte.

Après le chant de l’Evangile, l’ab
bé Godbout parla aux enfants et aux 
heureux parents de la grandeur de
l’union mystique, et de la nécessité ._ .
de la communion fréquente. ------------------- ------------------------- notre correspondant O-N.T.)

Une procession précéda Гаррго- St^Jean de Terre-Neuve, 12 août,
che de la sainte Table; les miettes, -Nous apprenons avec un plaisir
étaient revêtues de longs voiles _____________________________  Чиє partageront tous les Acadiens
blancs, tandis que les petits garçons '.---------------- ----------------- чиє, grâce aux démarches faites au-
étalent en habits noirs, et portaient! „ „ , , , près du gouvernement Français par
des brassards Toute l’assistance é- ' —:Dimanche dernier. plusieurs ]e consul de France à St-Jean de
tait vraiment touchée et édifiée de'ami€s * У1*? Cécile Thibodeau et, Terre Neuve, la population des Iles- 
la majesté de cette cérémonie, et de I Вс|па Deajardins se réunissaient à de-la-Madelelne va recevoir inoes- 
la piété évidente de ces enfants qui la demeure de M. Georges Thlbo- samment un stock de quelque sol- 

deau pour faire leurs adieux à ces] xante-dlx livres de fond, destinés à 
deux jeunes filles sur le point d’en
trer au couvent .

—Mlles Thibodeau et DesJardins 
sont parties lundi dernier pour en
trer au postulat des Soeurs Grises 
à Montréal.

—Nous sommes heureux de cons
tater que parmi les jeunes filles *Йе 
notre paroisse, il s’en trouve d’assez 
énergiques pour pouvoir sacrifier les 
joies de la famille selon la chair, 
pour se donner au service de Dieu.
Espérons que plusieurs suivront le 
bon exemple donné, et s’engageront 
dans le chemin de dévouement que 
celles-ci ont choisi. Nous souhai
tons à ces postulantes, une vie heu
reuse et persévérance.

—M.et Mme Georges Thibodeau 
ainsi que Mlle Féllxlne Ringuette 
sont parties la semaine dernière 
pour un voyage en auto à Montréal 
où ils accompagnaient Mlles Cécile 
Thibodeau et Edna DesJardins.

—M. Jos P. Cyr de St-Basile et M. 
et Mme Fred Côté se sont aussi ren
dus à Montréal pour assister à la 
prise d'habit des révérendes soeurs 
Côté et Cyr au noviciat des Soeurs

!

LA BANQUE PROVINCIALE Pour donner
N.-D. du LAC vs CABANOTL

Lord Kylsant, d’Angleterre, condam
né à un an de prison pour avoir 
falsifié les rapports de sa compa-

Dimanche prochain le 16 courant,. 
le club de Notre-Dame du Lac ren-J 
contrera sur son terrain le club de! 
Oabano dans une partie de Baseball- 
qui promet d’être très contestée.

Il y a un pari -de $50.00 entre les 
deux équipes. Cette partie réserve au 
public beaucoup d’intérêt

NOTES PERSONNELLES

LA “CITE 
DANS LE CDU CANADA

Siège Sociul: Montreal. I JNew-Yorl 
de la ville 
$250,000,000 
de New-Yoi 
se à relal і 
coût de l’ei 

Les lngér 
ter les trav 
coût de oe 
semblent » 
sus; les cor 
de flaire le 
être deux m 
temps.

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local BIBLIOTHEQUE 

CIRCULANTE POUR 
LES MADELINOTS

parents.
Mme J. Lvnch de Boston, ainsi 

que M. et, Mme Denis Roy et M. et 
Mme Alexandre Marquis de Fort 
Kent, étaient en visite samedi der
nier chez M. et Mme Damase Mi- 
chaud.

—Samedi dernier. Mlle Maria Hu
bert est retournée à Montréal, après 
avoir passé une couple de semaines 
"hez son frère. M. Tancrède Hubert.

—M. et Mme Henri Hubert sont

Prochain Mariage ST-BASILE, N. B. — Mme B. A. 
Cyr a passé la fin de la semaine der
nière au chalet de l’hon. J. E. Mi- 
chaud à Lac-Bakcr.

ENCOURAGEZ LA Le gouvernement français en jette 
les bases, par l’intermédiaire de 
son consul à Terre-Neuve. — M. 
Rosset a été victime d’un singulier 
accident.

Cordonnerie Carroll 
rue Victoria

Cordonnier d’expérience 
prix raisonnables 

Mme Sam Carroll, prop.

BEAULIEU-CASSIST A

DRUMMOND. — Mlle Noella Vio- 
lette est actuellement en vacances 
dans sa famille.

Mme B. A. Cyr de St-Basile est 
l’invitée de Mme Guy Violette et vi
site au cours de cette semaine Mmes 
Nap. Desjardins, V. Pagé et Paul 
Bols de Grand-Sault.

On annonce pour lascmaine pro
chaine. le mariage de Mlle Jeanne 
Beaulieu, fille de M. et Mme Fran
çois Beaulieu de Drummond à M. 
Eliodorc Cassis ta. fils de M. et Mme 
Pierre Cassista de Grand-Sault.

CARDINALpartis hier pour uhe promenade 
d'un mois aux Iles de la Madeleine.

—Mlle Hélène Moreau de Boston 
e?t actuellement en visite chez ses 
parents. M. et Mme John Moreau.

—M. Léon Raymond de St-Quen
tin. ainsi que sa soeur Mlle Valéda 
Raymond, ont passé le dimanche en 
vil’e. en visite chez M. et Mme Ovide 
Michaud.

—Mme John Moreau et ses deux 
filles, Hélène et Bernadette, ainsi 
que Mlles Evangeline Clavette et 
Lucie Babincau et Mme Edmond Lé
vesque sont allés passer une semai
ne aux chalets du lac St-Agathe.

—M. L. A. Bard. gérant de la suc
cursale locale de la Banque Provin
ciale est parti en vacances: M. Nes
tor Daoust le remplace à la gérance.

—Mlles Cécile Thibault, Clara et 
Alice Fournier, et Isabelle Landry, 
passent une semaine de vacances au 
Portage Inn. à Notre-Dame du Por-

—Le docteur F. Collin et M. Lé лі 
Gagnon sont allés à Rivlère-du- 
Loup. samedi dernier.

—M. Edmond O’Connor, frère de 
Mme Alex. Landrv est arrivé lundi 
en ville, après a voté passé deux an
nées en Chine, dans l'armée amé
ricaine.

—M. et Mme Jos. Breau, M. et 
Mme L. P. Beaulieu, et leurs enfants 
Mlln Georgette Bernier de Connors 
et MM. Ola Bourgeois et Camille 
Bernier sont allés au Lac-Baker di
manche dernier, en pique-nique au 
chalet de M Laurent Parent.

—Mlles Marie. Béatrice et Stella 
Picot, accompagnées de M. Adolphe 
Picot, de Bathurst, passent une di
zaine de jours en ville, les hôtes de 
M. et. Mme Ernest Picot.

—M et Mme Edmond Boulay et 
leur fillette Régina, sont partis lun
di soir pour une promenade de trois 
semaines à Détroit. Michigan.

—Le docteur et Mme A. M. Sor- 
many. ainsi que leurs enfants, sent • 
partis au commencement de la se
maine pour aller passer quelques 
jours à Lamèque, chez leurs pa
rents. Au cours de son voyage, le 
docteur présidera au congrès qua
driennal de la Société L'Assomption, 
qui doit avoir lieu à Moncton, les 12 
et 13 prochains.

—Mlle Irène Cyr de Lac Baker é- 
tait de passage en vll'.e, à la fin de 
la semaine dernière.

—Plusieurs de nos jeunes filles 
sont allées, ces jours derniers, suivre 
les exercices de la retraite fermée 
qui a lieu à l’Hôtel-Dieu de St-Ba
sile. Nous félicitons ces jeunes de
moiselles. et nous souhaitons ardem
ment que leur exemple, inspiré par 
!a pieté et le besoin de recueillement 
soit suivi par un nombre toujours 
croissant, d’année e.l année.

—M. et Mme Torn Swift et leur 
fils Patrick, ainsi que leur nièce, 
Mlle Hélène Heinz de Frédérlcton, 
ont passé quelques Jours en ville, les 
hôtes de M. et Mme Jos. Breau.

—-Mlles Constance Michaud, Ma
rian Violette et Winnie Thériault de 
St-Léonard, ont visite, oes jours der
niers. leurs parents et amis, en ville.

—M. Edouard Lé vasseur de St- 
Quentln. était en ville, par affaires 
au commencement de la semaine.

—Au cours de la semaine dernière 
M. et Mme William Leblanc de Cap 
Noir. P. Q„ ainsi que leurs-enfauts 
P.-Emile et Gabrielle, étalent en vi
site qhez M. et Mme Ludger Cyr. 
Ils ont passé par la nouvelle route 
Campbellton-St-Léonard.

—D'manche dernier, M. et Mme 
William Leblanc et M. et Mme Lud- 
c.t Cyr sont allésxà Ste-Rose, visiter 
M. et Mme Octave Leblanc.

—Mlle Isabelle Ouellet, qui tra
vaillait à Frédérlcton depuis un an 
était de passage en ville, ces Jours 
derniers, allant passer trois semai
nes de vacances chez ses parents à 
Lac-Baker.

—Mardi après-midi, Mme Maxi
me Hébert réunissait des amies à son 
chalet, en l’honneur de Mme Ovide 
Gauvin de Cambridge Mass. Etaleqj, 
présentes: Mesdames Ovide Gauvin, 
Félix Hébert. Joseph Michaud, Char 
les Picard, Edouard GirouardtMonc
ton) Léonide Gagné, Georges Ger
main. Denis Michaud et Ida Akerley 
de St-Léonard, Henri Laforêt (Wal
tham. Mass.) Théo. Hébert, Ray
mond Gagnon, Willie Perron, E1- 
mond Bernier, Joseph Rossignol, 
Georges Slrois, Alphonse Michaud, 
Heritor Nadeau. P. Lang. Max. D î- 
mont. Geo. Ringuette; Mlles Ed-wi- 
na Akerley de St-Léonard, Rlna Hé
bert. Après une partie de Bridge, un 
succulent souper fut servi. MM. Pi us 
Michaud. Henri Laforêt de Waltham 
Mass, Léo R. Michaud, Charles Pi
card, Camille Michaud, Eudes Hé
bert, passèrent aussi la soirée au 
chalet. Tous se séparèrent enchan
tés de cette réunion Intime.

—M. et Mme Alfred E. Martin 
sont de rettour de New-York, ac
compagnés de Roméo et Géorgienne

Cite Vatli 
ce le cardin 
vêque de N< 
bre de la I 
l’Eglise d-C 
Pontife, S.SERVICE DE TAXI 

Le public voudra bien prendre 
connaissance que j’ai fait l’acquisi
tion d’une license pour faire le ser
vice de taxi en vlll-î. Prix raisonna
bles. Téléphone: 38. Eddie Dubé. 20. 
18ème avenue.

Creigiiton & Caldwell 
Téléphone: 117

IL EST RE
défilaient en colonne, les mains 
jointes et recueillis.

Après la messe, tous formèrent un 
demi-cercle autour de la statue de 
la Ste-Vierge, et une petite fille lut 
l’acte de consécration à la Mère de 
Dieu. Puis, les enfants chantèrent 
ensemble “Prends ma couronne, je 
te la donne".

M. le curé distribua ensuite les 
certificats d’instruction religieuse.

Le souvenir de cette fête, nous 
n’en doutons pas, restera toujours 
gravé dans la mémoire de ces pre
miers communiants, et même des 
paroissiens. On aime à redire, plus 
tard : “Le jour de ma première com
munion est le plus beau de ma vie 1”

Prix Toujours plus Bas! Plus Grandes Economies! former le noyau d'une bibliothèque 
circulante desservant les divers vil
lages de cet archipel.

Cet envol comprend des classiques 
aussi bien que des ouvnjges tout-à- 
falt modernes; mais un choix sévè
re a été exercé sur la constitution du 
stock en question : seuls des livres 
d’une moralité absolue ont été admis

Le mouvement en fayeur de la 
formation d’une bibliothèque des 
Madelinots a été lancé par M. Per
rot, Consul de France à 8t-Jean de 
éminent successeur, M. Rosset, que 
les Acadiens sont heureux de comp
ter parmi leurs amis.

C’est donc avec regret qu’en ap
prendra que ce haut fonctionnaire 
vient d’être victime d'un accident 
dont les conséquences auraient

Seattle, l 
teur de la i 
méseage du 
Paid, dans 
que le colt 
avaient atb 
rie, à 10 h. 
re du Рас L 
matin Est.

En face de l'hôtel Royal, Ed- 
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement Installé l’ou
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand fvotre auto deman
dera des réparations, nous l’exa
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'inspection

SPECIAUX du 14 au 20 AOUT ON DEMANDE
Une bonne servante pour ouvrage 

général de maison. S’adresser nu 
Théâtre CASINO, Edmundston, N.B. 
1784-lf-13août.jGRUAU Quaker, avec cadeau ______

ALLUMETTES Red & White, 3 btes
THE Spécial Pekoe, la livre____
DATES “Excellence” pqt de 2 lbs_
RIZ, bte de 10 lbs, avec cadeau______
POIS à Soupe, 5 lbs pour_________

— 31c 
23c

UN FILS E 
LADY BES

SERVANTE DEMANDEE 
On demande une servante d’expé

rience pour la fin du mois. Bon sa
laire à la personne qui fera l’affaire. 
S’adresser à L’Imprimerie Ou “Ma
dawaska”. rue de l’Eglise, Edmunds- 
ton, N. B.

39c
.___ 22c 
— 75c 

19c
Ouvert jour et nuit. Montréal, 

lady Bessbo 
neur-génért 
dredi matlr 
nouvelles d 
tel, la mère 
bien. C’eet 
Confédéral 
gouverneur 
donne le Jo! 

^ vrieir 1875, і 
9 Dufferin md 

dertokTem;

TROIS VOi

Avis Publicі Extra
I FEVES en Cosses, bte 

de 2 lbs .
ИИННИНг.'

Les Révérends Pères 
de Sainte-CroixSpecial ! 6

\pu
être des plus sérieuses. Alors qu’il 
était à faire sa correspondance dans 
sa chambre de l’Hôtel Newfound
land, une partie du plafond s’es: 
écroulée, blessant M. Rosset très 
douloureusement à la tête.

Une morale se dégage de cet inci
dent: c’est qu'il n’y a, à proprement 
parler, aucun endroit sûr en ce mon- 

En l’espèce, M. Rosset, au 
cours de sa carrière consulaire, a vu 
la mort de très près. Il avait été, en 
effet, condamné à la peine capitale 
Terre Neuve, mais continué par son 
par les Bolchévistes, simplement 
parce qu’il avait fait son devoir de 
Français: et il a éprouvé les émotions 
peu enviables de l’homme qui s’at
tend au petit jour, à être conduit de
vant le piquet d’exécution.

Toutefois, il est original que sa 
prochaine chance de passer viol mi
ment de vie à trépas dût se mani
fester dans des circonstances et dans 
un milieu n’évoquant que l’idée de la 
sécurité la plus absolue.

Spéciaux Réduits
Au Magasin

Fred T. Lajoie

Prenez avis que Florent Soucy do
rénavant ne sera pas responsable 
d’aucun compte contracté par son 
épouse, Mme Emilia Soucy; la dite 
Emilia Soucy l’ayant quitté sans 
raison préalable.

Daté ce 5 août. 1931.
10c <jLes RR. PP. de Ste-Croix, qui, 

depuis trente ans suivaient leurs 
cours de Théologie de l’Université 
Laval, fréquenteront, à partir de 
septembre prochain, ceux du Grand 
Séminaire de Montréal.

Us viennent à cet effet d’acheter 
dans la Métropole l’école sacerdota
le St-Jean l’Evangéliste fondée par 
les Sulpiciens et située près du 
Grand Séminaire.

Durant leur séjour à Québec, trois | 
cents membres de la communauté j 
ont suivi les cours à la Faculté de 
Théologie de Québec, parmi lesquels 
nous comptons plusieurs Acadiens, 
dont le R. P. Sinai Chassé, qui est 
décédé il y a quelques années dans 
les missions du Bengale et qui était 
natif du comté de Madawaska.

Cette année, la ville d’Edmunds- 
ton fournit à la communauté deux 
nouveaux sujets: M. Médard Daigle, 
fils de M. et Mme Denis Z. Daigle de 
la rue Victoria, et M. Albert Plourde 
fils de M. Art. Plourde de la rue St- 
François. Tous deux ont terminé 
leurs études classiques à l’Université 
St-Joseph, au mois de Juin dernier.

Florent Soucy, 
St-Léonard, N. B.BAS de Coton 

rég. 25c, pour.
BAS de Soie
rég. $1.00, pour___ 69c
Robes pour Enfants 69c 
BLOOMERS en Soie 
pour Dames 
Chemises pour Hommes
rég. 95c, pour____
GANTS d’Ouvrage
rég. 60c, pour____ 39c
Coton à drap, la vge 12c
Réduction de 15% sur la 
chaussure pour Enfants

de! 19c Frederick 
chaSt oes jo 
Nouveeu-Bi 
trois lndivk 
un magasin 
auto à Gra 
oester. Toil 
police provl 
torités quél 
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bleu portan 
Brunswick 
J.-8. Dumai

PAPIERS à Mouches. 5 tirettes pour ______ 10c
FARINE “Swansdown", le paquet 
NETTOYEUR “Babbitt”, 3 btes pour
SAINDOUX, chaudière de 20 lbs___
RAISINS, 2 pqts de 15 onces pour _ _

39c №
[g25c

$2.25
25c XPERlV 

WATCH ^ 
REPAIRING

39c—Mme Robert Bélanger de Caba- 
no a passé quelque temps chez sa 
mère. Mme J. A. Ouellet.

—Mlle Maria Bernier de St-Epl- 
phane est en promenade chez son 
frère, M. Dieudonné Bernier.

—Mme Louis Dubé et ses enfants 
de Montréal sont actuellement en 
promenade chez leurs parents, M. et 
Mme Thimothé Guérette ;t M. et 
Mme Ernest Guérette.

M. Armand Bérufoé de St-Quen
tin, N. B., était en visite, dimanche 
dernier, chez ses praents, M. et Mme 
Louis Bérubé.

—Mlle Rosalie Marquis de Salem, 
Mass. passe une partie de l’été chez 
ses parents de St-Louis. Etaient aus
si parmi nous, il y a quelque temps: 
M. et Mme Noé Anpin. M. Joseph 
Marquis et Mlle Cécile Marquis, tous 
de Salem, Mass.

C9c
E. F. BELANGER

Rue Victoria
JOS. VERRET

Rue St-François nier.
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REMERCIEMENTS 
Mme Gilbert Nadeau de Portage- 

du-Lac et la famille remercient bien 
sincèrement tous ceux qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l’occa
sion de la mort de M. Nadeau.

PROFITEZ DE CES ! 
BAS PRIX ! A. J. MARTIN

77, rue de l’Eglise — Edmundston

Itinéraire de l’Autobus entre LES COURSES 
DE CHEVAUX 

A CLAIR, N.B.

\
ST-FRANCOIS & GRAND-SAULT ,1

Départ de St-François _
Arrivée à Edmundston_
Départ d’Edmundston _ 
Arrivée à Grand-Sault__

7.45 A. M. La Société d’Agriculture organise un 
match revanche entre la jument 
de M. L. A- Parent de Clair et le 
cheval de M. Arhtur Daigle de Ma
dawaska. — Autres classes de trot 
et amble.

VANDALES 
A MONTRENNISHORE, N. B.9.05

9.30 Montréal, 
connue ont 
fine et les і 
St-Laurent, 
trait quelqu 
et ont mis 1 
évaluée à ІЄ 
de copies di

Spéciaux du 14 au 20 Août
AU COMPTANT TELLEMENT

11.20 —Etaient en vacances pour une 
quinzaine chez leur frère, M. Adé- 

,T . . .. . ,, lard Caron; M. et Mme Zoel Dassyl-
Un match revanche aura lieu sa- vas et leurs mieg Noella et pernan- 

medl prochain le 15 courant au Re- ^ de Montréal Il5 ont ïlslM ашн1 
creation Park de Clair. N. B entre leurs ажт Mesdames Jos. Michaud 
Marion Earl 212, la célèbre Jument t j 1ліглп^ puls Юп1 li3, 
grise de M. L. A. Parent de 8t-Léo-1 ,,rt„oee
ЗЙ-«« Harves!jer 2[09'1е І —Est né А M. et Mme Fred Rivard 
réputé cheval de course de M. Ar- . mi_ .__
thur Dalgle de Madawaska. Maine,1 * “1“^!*' ™
Ia^X™.1eMMPSeaddaf± М"пеШ£ Гмте То,' 

lH Jume“ dernW. її L*1* °ncle ^ t*nt* d« I'«'fant 
chaîne rencontre est pour un enjeu 
assez élevé et promet d'être très in
téressante.

Il y aura également trois autres 
classes de chevaux: un Free-for-all 
avec 5 partants; classe A. trot et 
amble avec six chevaux et classe B., 
trot et amble, avec cinq partants.

Il y aura également une partie de 
baseball et autres amusements. La 
fanfare fournira la musique.

1.00 P. M.Départ de Grand-Sault —
Arrivée à Edmundston----
Départ d’Edmundston___
Arrivée à St-François___

2.50
3.30 tes.N

. M. A. Area 
et du “Oog 
traction est 
possède pei 
trainer Гаг

4.45 Corn Starch, 3 pqts pour 25c 
1 Biscuits Gingembre, lb 25c 

Savon Calay, 4 barres 23c

ЮОООООООООООО

5llllPB‘
IL FERAIT 
TOUR DU

Grand Bazar ST.-BASILE, N. B. None, A1 
Cnarles-A. 
hier soir, qi 
vre son em 
lorsqu’il aui

—Le rév. Père Guertin, assistant- 
recteur à l’université St-Jœeph de 
Memramcook, était de passage ici, 
la semaine dernière.

—Mme Fred Smith de Madawas- 
tca, Me., ainsi que Mme Honoré 
Smith de Rivière-Verte, était en 
visite ici, samedi dernier.

—-Mlle Dora Hudon est retournée 
à Nashua pour y continuer son 
cours de garde-malade, après avoir 
passé un mois de vacances dans sa 
-famille.

—Mme Denis Daigle de St-Basile, 
M. et Mme Sylvio Lizotte et M. 
Patrice Beaulieu de St-David, sont 
de retour d'un voyage à Sherbrook, 
où ils étaient allés assister à la prise 
d’habit des trois filles de M. Li
zotte; Sr Ste-Monique (Irène), 8r 
Ste-Thérèse de l’Eucharistie (Clai
re), Sr Ste-Agllo (Annette). Us sont 
revenus par Lewiston et Bangor, Me.

—M. Fidèle Picard de Boston, é- 
talt de passage à St-Basile, cette 
semaine.

—MM. Dr A’bert, de Sanford, 
Franklin Thériault, de Chicago, 
Georges Hudon et Jos. Violette de 
Madawaska, Me., sont allés, oes. 
Jours derniers, faire une excursion 
de pêche au chalet de M. Arthur 
Hudon, à Rivière-Verte. I

« —à —,
NOWEAV 
DU VOLCA,ARSENAULT Sdgt

)MARINADES sucrées
35 onces________ Л_-
PEANUT BUTTER
pot 15 onces, 2 pour__
SUCRE BLANC
sac de 100 lbs_______
CORN BEEF
boite 1 lb____________
CIRE à plancher
boite 1 lb l__________
PLANCHES à laver 
chacune ____________

PIE FILLING Meadow
Sweet, 2 btes pour_____
PEANUTS
2 lbs pour____________
POUDRE SAPHO 
à mouches, 2 btes pour 
MAYONNAISE L.M.L.
pot de 12 onces________
LAIT NESTLE
2 btes pour___________
GELEES L.M.L. 
le paquet_____________
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Ш
nouvelle paroisse entre Kedgewick et St-Quentin 

au profit de la nouvelle église de Marie de 
L’Assomption

'm
'■—M. l'abbé Fidèle Poitras, séml- 

nariste, est actuellement e nvlslte 
au presbytère et chez see parents. Il 
a aussi visité son oncle, M. Lévite 
Lévesque de Bathurst.

—M. Hector Bolssonneau, M. et 
Mme Elol Lévesque et leurs enfants 
de St-Quentin, ainsi que M. et Mme 
Lévite Lévesque et leur fils Gérald 
de Bathurst, étaient en visite au 
presbytère, dernièrement.

—Mme André Lévesque et ses deux 
Allée, Angélique et Alexina, sont al
lées passer quelques Jours à St-Quen 
tin; elles arrêteront à Campbellton, 
visiter leurs paretnes religieuses, au 
couvent de ГAssomption.

—Le 4 août, Mlle Gertrude LeGres 
ley, laissait sa demeure, pour entrer 
en religion, au couvent de Tracadte. 
La veille au soir, un groupe d’amies 
ae rendirent chez elle, pour lui sou-

SAMEDI & DIMANCHE-22 & 23 AOUTШ ■

Dimanche il y aura bénédiction du nouveau pres
bytère de M. l’abbé J.-Léon Gagnon, 

premier curé de cette paroisse.
Il y aura des amusements sur le terrain. — Des 

repas et des rafraîchissements seront servis. — La 
nouvelle route St-Léonard-Campbellton est main
tenant ouverte, profitez-en pour une petite excur
sion à Arsenault Siding.
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Dimanche 16 Août 
Grand Pique-Nique 

Annuel
Des membres du Conseil des 

Chevaliers de Colomb dTldmunds 
ton et de leurs amis — sur 1’Пе du 
Lac-Baker. — Départ de la Salle 
du Conseil à 10.30 hres. — Parmi 
les attractions de la journée il y 
aura une Course en canot à ga- 
zoline. MM. Pat. Fournier, Archie 
Levesque, L. A. Parent, Frank E. 
Fournier, et plusieurs autres y 
prendront part.

Bienvenue à Tous !
SIEGAS, N.-B.

St-Louis du Ha ! Ha !j

Grand’Anse, N. B.
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